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La vieille el venerable eglise qui, des 1'origine du christianisme en nos contrees, fut fondee a peu de distance d'Orleans, sous le vocable de Saint-Pierre-aux-Boeufs, et qui devint plus tard 1'illustre collegiale de Saint- Aignan, ouvrait, du cote du nbrd^sur. un lieu de sepulture dont 1'origine se perd dans la nuit des; temps.
Les deblais effectues en- 1820 et 1821 dans cette antique necropole, connue maintenant sous le nom de cloitre Saint-Aignan, rairent ia decouvert d'-irrecusables temoins de sa destination primitive : de nombreux ossements presque consumes; des sarcophages, en pierre coquilliere, elargis a la tete ; un caveau sepulcral, de construction romaine, deja viole anterieurement ; des medailles consulaires et du haul empire (1).
(1) JOLLOIS, Memoire sur les antiquites du Loirel, 1836, page 100 et suiv.
Elle etait d'ailleurs, suivant la coutume importee dans Ics Gaules par ses vainqueurs, situee a 1' entree de la ville, a pen de distance de la voie d'Agedincum a Genabum (aujourd'hui route de Bourgogne).
Vers le milieu du IX e siecle, les rangs etaient devenus si presses dans cet asile de la mort, que chaque inhumation nouvelle mettait des restes humains a decouvert, et, suivant la touchante expression des documents d'alors, troublait le repos de ceux qui y dormaient en Jesus- Christ.
Les chanoines de Saint-Aignan jugerent clone necessaire de chercher, sur les dependances du monastere, quelque autre lieu convenable aux sepultures , et pour respecter les pieuses habitudes des fideles qui aimaient a placer leur derniere demeure pres des restes veneres du protecteur de la ville, ils jeterent les yeux sur un champ peu eloigne, situe aussi entre 1'eglise et la route de Bourgogne, et resolurent d'y construire, en outre, une chapelle sous l'invocation du saint eveque d'Orleahs.
Puis, conformement aux regies canoniques, ils s'adresserent a 1'autorite episcopale, pour obtenir la permission de transferor le cimetiere et de construire la chapelle (1).
Agius, successeur de Jonas, occupait alors le siege d'Orleans. Par un diplome date de 1'an 854, onzieme de son episcopal, il accorda les autorisations demandees, de-
(1) Ge recours a 1'autorite episcopale fut, queiques annees plus tard, erige en obligation formelle par un canon du Concile de Kiersy (858). ...Que personne ne pose les fondements d'une eglise avant que 1'eveque ne soil venu, n'ait plante une croix au milieu de Pemplacement, accepte la dotation et donne permission de balir, ... Ut nulhis antea fundamenta jaciat, donee episcopus veniat, et in media crucem figatj et sic, accepta dole, conslruendi licentiam tribuat. (Synodus apud Carisiaciim, c. XLVI.) J. SIRMOND, Condi, antiq. Galilee, t. III.
termina, d'accord avec les chanoines, quels biens seraient par eux irrevocablement affectes a la dotation de la chapelle; et en consideration de ce qu'elle se trouvait ainsi entierement construite et dotee de leurs deniers, il statua qu'en ee qui concernait le service religieux et les sepultures, elle resterait, a toujours, sous 1'autorite et la juridiction exclusives du chapitre.
Cette charte precieuse, signee de 1'eveque, du doyen et de vingt-huit chanoines, pretres ou notables personnages, etait soigneusement conservee dans le tresor de 1' eglise comme un titre authentique de s.es antiques fondations, ainsi que de ses privileges et immunites canoniques.
Echappee, presque par miracle, aux ravages des Normands, aux devastations des guerres religieuses du XVI e siecle et a nos revolutions raodernes, elle est, apres mille ans d'existence, heureusement parvenue jusqu'ci nous.
Elle etait, depuis la fin du dernier siecle, deposee dans nos archives departementales, parmi les documents relatifs a la collegiale de Saint-Aignan ; elle en est sortie, il y a quelques annees, par suite de faits sur lesquels je n'ai pas a m'expliquer ici, el se trouve aujourd'hui entre les mains d'un habitant d'Orleans, proprietaire d'une partie des dependances de Uancienne eglise de Notre- Dame-du-Chemin, vendue en 1791.
La charte d'Agius , plusieurs fois invoquee , avait ete deja textuellement publiee, mais avec quelques inexactitudes, par le savant chanoine Hubert, dans ses Antiquites historiques de I' eglise royale Saint-Aignan d'Orleans (1).
En 1865, la Societe imperiale des antiquaires de France
(1) Orleans, Gilles Hotot, 166'1, pages H9, etc., du texte, et 55 des Preuves.
eut sous les yeux I'original de ce beau document carolingien; appreciant sa valeur, elle arreta, du consentement du delenteur actuel (1), d'en publier de nouveau le texte, et d'y joindre de plus un fac-simile complet et fidele. Un de nos plus savants paleographes, M. Henri Bordier, membre titulaire de la Societe, voulut bien en reviser la lecture, rectifier les erreurs echappees au chanoine Hubert, 1'annoter de quelques interessantes observations, et la charte, ainsi remise en honneur, parut dans le tome IX, 3 e serie, des Memoires de la Societe des antiquaires de France, annee 1866.
Des que j'eus connaissance de cette publication, je fus frappe a mon tour de 1'interet que pouvait avoir pour le diocese et la ville d'Orleans ce diplome d'Agius, le plus ancien monument ecrit de notre chancellerie episcopate; je cms done faire quelque chose d'agreable aux personnes qui s'interessent a nos souvenirs historiques, en lui donnant parmi nous une plus grande publicile.
Au nom de la Societe archeologique de 1'Orleanais, je sollicitai en consequence de la Societe des antiquaires de France, par 1'intermediaire de son savant president, M. Anatole de Barthelemy, 1'autorisation de faire un nouveau tirage du fac-simile du diplome.
Cette eminente compagnie, ainsi que le conseil d'administralion de 1'Ecole des chartes, qui s'etait joint a elle pour la publication, accueillirent ma demande avec une bienveillance et un desinteressement dont je ne saurais assez les remercier, et mirent a mon enliere disposition la planche lithographique due au talent de M. A. Pilinski. M. Henri Bordier voulut bien y joindre i'offre, si precieuse, de son devoue concours ; et c'est ainsi que je puis
(d) M. Vergnaud-Romagn6si, associe correspondant de cette compagnie.
offrir aujourd'hui a nos lecteurs la complete reproduction de ce curieux document (1).
La Societe des antiquaires de France, en le publiant, s'etait surtout preoccupee de sa valeur au point de vue de la science diplomatique et de la paleographie. II m'a paru se recommander, par d'autres litres encore, a nos souvenirs locaux, et j'ai pense qu'il ne serait pas sans interet d'y joindre quelques recherches :
Sur 1'eveque qui l'a signe;
Sur les fails historiques qu'il rappelle;
Et sur la vieille chapelle, encore existante aujourd'hui, dont il constate la fondation.
Gette serie d' etudes fera 1'objet de ce travail.
AGIUS, EVEQUE D'ORLEANS.
PRfiCIS mSTORIQUE.
Agius, successeur de Jonas, qui avait remplace sur le siege episcopal notre illustre Theodulphe, a quelque droit
(1) Nos archives departeinentales possedent, en original, deux chartes de Charles-le-Chauve, de 840 et 843, anterieures des lors de quelques annees a celle d'Agius, et relatives a Tabbaye de Ferrieres. Mais cette celebre abbaye n'appartenait pas alors au diocese d'Orleans. Quant au diplome signe du nom de Theodulphe (787), et reproduit par M. 1'abbe Baunard dans son remarquable ouvrage sur Theodulphe et son epoque, ce document, qui serait d'un si haut prix si la signature inscrite eiait reellement celle de notre grand 6veque du VIll e siecle, laisse malheu-
d'etre comple, lui aussi, parmi les grands eveques d'Orleans au moyen age (1).
Les jours de son episcopal furent difficiles : c'etait a 1'une de ces epoques de douloureuse transition, ou, par des dechirements cruels, se renouvellent les destinees des peuples.
Charlemagne n'etait plus : les nations diverses d'origine et de moeurs, que son bras avail su maintenir dans une unite factice, tendaient a se separer pour retourner a leur naturelle independance. La race gallo-franque, retrempee dans la rude energie du sang germamque, se reconstituait instinctivement, pour un avenir a elle-meme inconnu. Ce travail de dissolution et de reorganisation latenle, favorise par Faffaissemenl des moeurs, 1'ambition violente des leudes, 1'afTaiblissement de 1'autorite royale, se traduisait en guerres sanglantes et en desordres de tous genres.
Tandis que les fils de Louis-le-Pieux s'epuisaient en luttes fratricides ; que les grands brisaient Fun apres 1'autre les liens qui les rattachaient au chef de 1'empire; que le scandale des defections, la violation des serments, la confusion des pouvoirs, troublaient les esprits et les consciences, 1'Eglise seule, cette justice lui est due, main-
reusement quelques doutes a cet egard. (Theodulphe, eveque d' Orleans., par M. 1'abbe BAUNARD, chanoine honoraire d'Orleans, docteur eslettres, etc. Orleans, 1860, page 339 et suiv.)
(t) LA SAUSSAYE, Annal. eccl. AureL; LEMAIRE, Histoire d'Orleans; SYMPHORIEN GUYON, Hist, de 1'Eglise d'Orleans; Le Gallia Christiana, t. VIII, p. 1424; M. 1'abbe V. PELLETIER, Les Eveques d'Orleans depuis les origines chretiennes, etc., ont donne d'interessants details sur 1'episcopat d'Agius. J'aibeaucoup puise dans ces consciencieux ouvrages, tout en m'efforcant de rectifier quelques erreurs et de combler quelques lacunes.
tenait avec une inebranlable fermete, nonobstant quelques regrettables ecarts, les principes fondamentaux de toute civilisation huraaine : le respect de la religion et de 1'autorite, les droits de la propriete, la protection des petits et des faibles, le progres des intelligences par la culture de la science et des lettres sacrees et profanes.
Charlemagne et son fils Louis-le-Pieux, par leurs capitulaires de 803, 816, 822, avaient accorde au peuple et au clerge de cbaque diocese le droil d'elire ses eveques (1), sous reserve implicite de la sanction du prince.
Jonas, 1'im des prelats les plus savants et les plus pieux de son temps, etant mort en 84-3, les Orleanais choisirent, pour lui succeder, un de ses parents, nomme Agius, pretre actif, eclaire, chapelain du palais de Charlesle-Chauve; et peu de jours apres, Wenilon, son metropolitain, archeveque de Sens, lui confera dans la cathedrale de Sainte-Croix i'ordination episcopate.
(1) ... Les eveques seront elus, dans chaque diocese, paries clercs et par le peuple, suivant les regies canoniques, sans acception de personnes, et en consideration settlement de leur science et de leur vertu. (Capitiilaire de Charlemagne, Aix-la-Chapelle, annee 803.) .... Ut scilicet episcopi per electionem cleri et populi, secundum statuta canoiium, de propria dicecesi, remota personarum et numerum acceptione, ob vitcB meritum et sapientice donum eligantur... (Capilulum Aquisgranense, ch. n. BALUZE, Capitul. Reg. Francor., 1. 1, p. 379.)
La meme disposition est reproduite dans un capitulaire de Louis-le- Pieux, de 816 ou 817 (BALUZE, ibid., p. 561 et 718), et encore dans celui d'Attigny (822).
Toutefois, observe Baluze (ibid., t. II, page 1141), ce droit d' election accorde aux eglises n'etait pas toujours rigoureusement respecte ; les rois nommerent plusieurs fois, de leur seule autorite, des hommes de leur choix a des sieges episcopaux, et nous voyons . Hinckmar lui-meme, 1'illustre archeveque de Reims a cette epoque, s'adresser directement
Ce nom d'Agius n'etait pas nouveau pour les habitants d'Orleans.
Vers le commencement du VII e siecle, vivait en cette ville, suivant une religieuse tradition acceptee par de savants auteurs, une noble et pieuse fernme nominee, elle aussi, Agia, issue, ainsi que Bernon, son mari, du royal sang des enfants de Clovis. Austrene, eveque d'Orleans; Aunaire, eveque d'Auxerre, etaient ses freres; elle eut pour fils saint Loup , archeveque de Sens. Elle habilait pres de la ville, aux bords de la Loire, un chateau situe sur le riche coteau ou, plus tard, fut fonde, au XII e siecle, le prieure de Saint-Loup-les-Vignes, depuis abbaye de Saint-Loup.
Ses restes avaient ete recueillis dans 1'eglise de Saint- Aignan; ils y etaient veneres parmi les plus precieuses reliques (1).
Cette communaute de noms revelerait - elle quelques liens de famille entre la mere du saint archeveque de Sens et le successeur de Jonas? L'histoire ne le dit pas. II serait temeraire de suppleer a son silence.
au roi pour lui proposer de pourvoir a des vacances. Quelques dioceses seulement obtinrent ce droit d' election a titre de privilege special.
Orleans fut de ce nombre.
Le roi Karloman, en 883, sur la demande de Wauthier, successeur d'Agius, considerant que de tout temps 1'Eglise d'Orleans, du consentement des rois et des souverains pontifes, avail joui du droit d'61ire ses eveques, mais que les titres qui le constataient avaient ete detruits lors du pillage et de 1'incendie de la ville par les Normands, le lui confirma par un diplome royal.
Cette precieuse charte de Karloman etait conservee en original dans le tresor de 1'Eglise d'Orleans. Elle a ete publiee pour la premiere fois par D. Luc D'ACHERY, Spicilegium, t. VIII, p. 148, puis par I). BOUQUET, Script, rer. Gall., t. IX, p. 4,31.
(i) HUBERT, Antiq. de St-Aignan, p. 33 et 42. LA SAUSSAYE, p. 141 .
L'election d'Agius devait, suivant 1'usage, etre sanctionnee par le prince. Or, cette sanction se faisait attendre. .
Plusieurs historiens ont voulu rattacher ce retard aux imputations fornmlees par Loup, le celebre abbe de Ferrieres, dans une lettre adressee a 1'eveque Jonas et parvenue jusqu'a nous (1). Loup s'y plaint a Jonas qu'un de ses parents, nomme Agius, se soit empare, presque au nom de son autorite episcopate et avec une extreme rapacite (immodicd mpacitate), de lout ce que 1'abbaye possedait dans la ville d'Orleans et les villages voisins; puis, apres avoir insinue que cette plainle (qu'aucun detail n'accompagne) a dii etre portee par lui jusqu'aux pieds du trone, et avoir chaleureusement affirme qu'a toute perte quelconque il prefere incomparablement la bonne amitie de Jonas, 1'abbe adresse a 1'eveque une demande de secours en faveur de ses religieux, reduils a la detresse; puis il arrive enfin a un recit quelque peu embarrasse de la maniere dont il vient d'entrer en possession de 1'abbaye, apres en avoir fait sortir, assez rigoureusement au moins, le vieil abbe Odon , son predecesseur, son bienfaiteur et son maitre.
Une etude attentive de cette lettre, singuliere en ses details et plus encore en son ensemble, ou, sous la plume de 1'habile abbe de Ferrieres, de vives.et toutefois affectueuses doleances semblent preparer la voie a une pieuse requete et a une f justification delicate, m'a paru tres-fai-
(1) Lupi Ferrariensis, ep. xxi ad Jonam. Loup, abbe de Ferrieres, 1'une des grandes figures du IXe siecle, fut promu a cette dignite en 843, et mourut vers 870. Voir dans les Memoires de I'Academie de Sainte-Croix d'Orleans,, Etudes chretiennes de litter ature, de philosophic et d'hisloire, 1'excellent travail de M. Maxime de la Rocheterie sur Loup de Ferrieres, ayant pour litre : Un abbe au IX* siecle.
blement etablir la grave accusation portee centre la memoire d'un de nos eveques.
Les circonstances qui auraient accompagne et suivi ce vague ternoignage 1'infirment bien plus encore.
II semble difficile d'admettre que le pieux Jonas, si zele pour les droits des monasteres, eut autorise sous ses yeux, dans sa ville episcopate, la spoliation d'une abbaye voisine et amie.
Sa reponse a Loup de Ferrieres ne nous esl pas parvenue. Justifiait-elle les fails allegues? En contestait-elle 1'exactitude?
La lettre de Loup de Ferrieres est de 843, annee de sa propre promotion a la dignite abbatiale, de la mort de Jonas et de Peleclioh d'Agius. Or, quelques mois plus tard, dans le diocese meme de 1'eveque nouvellement elu, Loup souscrivait avec lui aux actes du synode de Germigny (i), pres Saint-Benoit-sur-Loire ; puis, 1'annee d'apres (844), au synode de Vernum (2), 1'abbe de Ferrieres joignait sa voix a celle des Peres du concile, pour rendre hommage au raerite d'Agius et deraander a Charles-le- Ghauve de ratifier sans retard son election.
Enfin, comment s'expliquer qu'a si peu d'intervalle et dans la ville naeme ou elle eut ele commise, 1'auteur d'une spoliation frappec des censures canoniques eut ete promu au siege episcopal par le peuple, le clerge, le metropolitain, les eveques?
En presence de fails si difficiles a concilier, une saine critique doit, semble-t-il, sinon rejeter formellement , au
(1) Bibliotheque d'Orleans, manuscrit 435 bis. Concilium Germiniacense, de manuscripts sancti Launomari Blesensis. (Copie de la main du chanoine Hubert.)
( V 2) Verneuil, Ver ou Vernon. (Voir ci-apres.)
moins metlre en grande suspicion des imputations si vagues et si peu justifiees.
II parait plus vraisemblable d'attribuer les retards de Charles-le-Chauve aux graves interets qui le preoccupaient alors.
Apres la sanglante bataille de Fontanet (25 juin 841), la consecration de 1'alliance entre Charles et Louis-le-Germanique, son frere, par le celebre serment de Strasbourg (fevrier 842) (1), et la decheance du parjure Lothaire, prononcee a Aix-la-Chapelle par 1'assemblee des eveques, les trois fils de Louis-le-Debonnaire, epouvantes eux-meraes du sang verse dans leurs luttes impies (2), s'etaient rapprpches d'abord, puis, en aout 843 (3), avaient signe a Verdun le traite.de paix et le partage definitif qui, demembrant a toujours le grand empire de Charlemagne, posaient, a leur insu, les assises desormais inebranlables de la nationalite francaise.
C'en etait bien assez pour faire oublier a Charles 1'election d'Agius.
Bien que n'ayant pas encore obtenu la ratification royale, Agius, a titre seulement d'eveque elu (vocatus episcopus), prit part, en 843, comme je 1'ai dit plus haul, au synocle convoque au palais de Germigny, pour remedier aux maux des guerres passees, et pourvoir aux besoins nouveaux, nes du partage definitif de Verdun.
(1) Voir le texte de ce serment dans Nithard, Recueil de DUCHESNE, I. II.
(2) Tant y eut (a la bataille de Fontanet) d'occis de cliacune partie, que meinoire d'homme ne recorde mie qu'il y eut oncques en France si grande occision de chrestiens. (Chronique de Saint-Deny s.)
(3) 844 suivant d'autres.
L'annee suiyante (844), les eveques reunis au concile de Vernum (1), et preoccupes de cette irregularite, exposerenl a Charles-le-Chauve que depuis bienlot un an Agius, prelre de son propre palais, avail ete elu par le peuple et le clerge d'Orleans, puis peu apres consacre par Wenilon son melropolilain , assisle des suffragants de la province. Le retard apporle a la sanction royale suscite, disaient-ils, de facheuses inquietudes; il depend du roi d'y mettre un terme, en confirmant un choix reeommande par de si nombreux et si honorables suffrages (2).
Charles ne tarda pas a faire droit a cette requele, et des 1'annee 845, Agius, revetu de la plenitude de 1'autorite episcopate, prenait part au concile de Beauvais (3). D'importants reglements sur les droits et la discipline des etablissements religieux furent fails en ce synode, et le plus eminenl cooperaleur d'Agius, Hinckmar, 1'une des lumieres de 1'Eglise de France a cette epoque, y fut promu a 1'archeveche de Reims.
Ge serait depasser les bornes de ce travail que de retracer ici, dans ses details, la carriere si laborieusement remplie du nouvel eveque d'Orleans; bien des fails d'ail-
(1) Les opinions different sur le lieu designe dans les actes du temps sous le nom de Vernum. Les uns penchent pour Verneuil, d'autres pour Vernon : les auteurs du Recueil des historiens de France rejettent 1'une et 1'autre localite et proposent Ver, a moitie chemin de Paris a Gornpiegne.
(2) Condi, Vernensc, can. x. J. SIRMOND, Concilia antiq. Gall., t. Ill, p. 17 a 21.
(3) La formula de souscription d'Agius au concile de Paris (846), qui suivit immediatement celui de Beauvais (845), est ainsi concue : Agius indignus episcopus Aurelianensis Eccleslce, hide privilegio auctoritate episcopali, stabiliter subscripsi. J. SIRMOND, Condi, anliq. Gall.,t. Ill, p. 63,
leurs, a dix siecles de distance, ont beaucoup perdu de 1'interet qu'ils avaient alors. Mais les grandes lignes de cette active existence meritent encore d'etre etudiees aujourd'hui; elles offrent un vivant tableau de ces temps si differents du notre, ou 1'abus journalier de la force cotoyait des libertes veritables; ou, malgre des desordres de tout genre, les mceurs publiques conservaient une simplicite qui n'etait pas depourvue de grandeur.
On est frappe tout d'abord de la prodigieuse activite de ces eveques et de ces abbes, infatigables athletes du droit contre la violence : Jonas, Agius, Hinckmar, Wauthier, Loup '^(de Ferrieres) , Bozon (de Saint-Benoit) , et tant d'autres.
L'imperfection des correspondances, la difficulte des communications ne leur sont d'aucun obstacle. Toujours debout a 1'appel de 1'Eglise comme a la voix du prince, ils semblent se multiplier pour defendre les interets de leurs dioceses, et prendre part aux grandes questions qui touchent a la religion ou au pays.
On sait combien les reunions episcopates furent multipliees sous Gharles-le-Chauve ; a la plupart est inscrit le nom d' Agius. Nous Tavons vu en 843 au concile de Germigny ; en 845 a celui de Beauvais : nous le retrouvons en 846 au concile de Paris; en 849 au concile de Tours; en 850 a celui de Moret (diocese de Sens); en 853 au second concile de Soissons; en 854 a celui de Verberie; en 855 a celui de Bonneuil; en 859 au concile de Savonnieres, preside par le roi lui-meme; en 860 a celui de Toussy, pres Toul; en 862 au premier concile de Pistes, diocese de Rouen, oil Wautier, son futur successeur, souscrivit egalement; en 864 au second concile de Pistes; en 866 au second concile de Soissons; enfin, en 867, il souscrivit aux actes du concile de Troyes, mais il
ne parait pas y avoir assiste et s'y etait fait represenler par Eramo, son archidiacre (1).
Dans ces solennelles assemblies, il n'etait pas seulement
pourvu aux interets religieux de 1'Eglise, a la confirmation des eveques elus par les fideles, a la protection des etablisseraents ecclesiastiques et de leurs proprietes, au maintien de la discipline, al'ouverture et a la tenuedesecoles. 11 s'y traitait aussi des plus graves affaires de 1'Elat ; on y affirraait le droit du prince contre la rebellion des grands; on veillait a 1'impartiale administration de la justice, a la repression des exactions et des violences commises par les leudes et les gens de guerre, etc.
Celte intervention considerable du clerge dans la gestion de la chose publique a ete vivement reprochee a Charlesle-Chauve, comme un acte de faiblesse devant des pretentious illegitimes et hautaines. II serait plus juste d'y voir un symptoms de la confusion qui partout regnait alors sur les limites des droits et les attributions des pouvoirs. On ne saurait nier, assurement, qu'en de graves circonstances ce prince n'ait trop laisse flechir la dignite de sa couronne sous une predominance abusive et regrettable de 1'episcopat; mais il ne serait pas moms inexact de meconnaitre les immenses services que le clerge rendit a son regne.
Charles sentait vaciller sous sa main les bases naturelles de son autorite souveraine. Les grands et les leudes, ces fideles de Charlemagne, animes de 1'unique desir de se
(1) V. J. SIRMOND, Condi, antiqua Gallice, t. Ill, p. 17 et suiv. L^BBE, Collectio concil. HERMANT, Condi., t. II. D. BOUQUET, Rec. des historiens de France, t. VIII; Gallia Christiana, t. VIII, col. 1424- Lupi Ferrariensis, epist. xcvin, xcix, etc.; et pour le concile de Bonneuil, BALUZE, Capitul. Reg. Franc.., t. II, p. 77 et 1266 ; et Lup. Ferrar., epist. xvm.
tailler quelque souverainete locale dans le demembrement du pouvoir royal, le fatiguaient cle leurs rebellions incessantes, on mettaient a leur fidelite venale un prix plus dangereux que leur hostilite meme. Les communes n'existaient pas encore, et le peuple, debile agglomeration de manants isoles ou de serfs attaches a la glebe, n'etait pour lui qu'une masse sans cohesion, et des lors impuissante.
Le clerge, corps instruit, respecte, fortement constitue, penetrant, par sa mission religieuse, dans toutes les couches sociales, impregne de principes eleves et purs, lui 'offrait, da'ns ces temps d'anarchie generate, un precieux et solid e appui.
G'est particulierement & son concours qu'il a clu ses admirables capitulaires, magnifiques resumes des deliberations et des decisions des conciles, qui, sans doule, ne parvenaient qu'imparfaitement a diriger dans ces voies civilisatrices et chretiennes le cours des faits contemporains, mais qui n'en demeureront pas moins 1'eternel honneur de son regne (1).
Pour n'en citer ici qu'un seul, Orleans a, ce semble, quelque droit de s'enorgueillir que son eveque. au concile de Pistes, en 864, ait concouru a la preparation, peut-etre a la redaction de ce memorable edit, ou Charlesle-Chauve, posant avec une fermete de vues et une elevation de langage superieures a son epoque, les plus nobles principes de gouvernement et d'administration publique, proclama celte celebre maxime, immortel fondement de nos libertes francaises : LEX CONSENSU POPULIFIT, ET CONS- TITUTIONE REGIS. La loi noM de la volonte du peuple, et cle I' institution du roi (2).
(1) Voir au Recueil des Capitulaires de BALUZE la belle preface cle ce savant auteur.
(2) Edictum Pislense. BALUZE, Capit. Rea. Franc., t. II, p. 173.
G'est dans ce meme edit que Charles, fixant, pour plusieurs generations, les bases de la reforme et de la legislation des monnaies, dota d'un atelier monetaire la ville episcopate d'Agius (1).
Si Ton vent maintenant ne pas oublier que ce corps, reellement eminent, malgre les defaillances de quelquestins de ses raembres, gardien plus qu'aucun autre du depot des lettres et des moeurs, se recrutait incessamment, par des elections libres et populaires, dans tous les rangs de la societe et jusque dans ceux du servage, il faut pourtant reconnaitre qu'en 1'appelant a ses conseils, Charles se mettait en communication directe avec les aspirations et les besoins de ses peuples, et qu'en deliberant avec lui des interets et de 1'administration du royaume, il realisait, a tout prendre, la plus grande somme de libertes que comportat son epoque.
Diverses missions confiees a Agius, dans plusieurs des conciles que je viens sommairement d'enumerer, temoignent assez du rang qu'il occupait dans Fepiscopat de son temps; 1'une d'elles, par sa couleur locale, m'a paru meriter quelques details.
L'eveche de Chartres etait devenu vacant ; le roi y avait nomme un diacre d'origine germanique, nomme Burchardus, et avait ordonne a Wenilon, archeveque de Sens, de lui donner la consecration religieuse.
Soil que le choix de cet etranger fut vu de mauvais ceil, comme s'il n'y avail pas dans le royaume, dit aigrement le narrateur, de clerc digne d'occuper cette place, soit qu'on voulut protester indirectement contre
(1) L'atelier monetaire 6tabli a Orleans en 864, sous 1'^piscopat d'Agius, fut maintenu dans cette ville jusqu'a 1'ordonnance de Blois de 1540.
la violation, par le prince, du droit d'election accorde aux dioceses, soil enfm tout autre motif, toujours est-il que Wenilon fit appeler tme sorte d'illumine qui vivait alors et lui dit : Je sais que le choix fait par le roi va susciter la col ere de Dieu, ci cause des bruits horribles qui eirculent sur ce Burchardus; prie done le ciei qu'il nous eclaire. Le visionnaire se mit en prieres et vint bientot raconler a Wenilon que le Seigneur avait daigne 1'entendre ; qu'une eclatante lumiere lui etait apparue, et que Dieu lui-meme lui avait dit : Maudit soil le jour ou . Burchardus sera eveque, puis, ces paroles achevees, etait remonte au ciel; mais un ange etait reste, et lui parlant a son tour : Tu as compris ce qui vient d'etre prononce? Je voudrais 1'entendre de nouveau, avait repondu le personnage, pour qu'il ne me restat plus aucun doute. A quoi 1'ange avait replique : Tant que Burchardus sera eveque, la colere celeste se fera sentir chaque jour : qu'il ne soit done pas ordonne.
Ce recit termine, Wenilon, dit le narrateur, se hata d'en informer Gharles-le-Chauve.
Peu de temps apres, un concile se reunissait a Soissons (853), dans le monastere de Saint-Medard. Le roi lui-meme le presidait. L'affaire fut soumise aux eveques, ainsi que 1'avis donne par Wenilon a Burchardus de s'en remettre au jugement de Dieu, et de prouver qu'il etait digne d'occuper le siege de Chartres ou de s'en desister immediatement, en recourant a la clemence royale.
Le concile en delibera, puis chargea trois prelats investis de sa confiance : Hinckmar, metropolitain tie Reims, Pardulus, eveque de Laon, et Agius, d'Orleans, d'instruire cette delicate affaire.
Les trois sages pontifes, qui peut-etre avaient penetre Je fond de toutes ces choses et desiraient les resoudre avec
justice, el loulefois avec prudence et douceur, semirent en rapport avec Burchardus, el 1'engagerent a leur tour, s'il se sentait pur de tout reproche, a accepter sans hesitation la clignile episcopate ; si, au contraire, la crainle de Dieu Farretail, a 1'avouer sans detour.
Guide par leurs conseils, Burcbardus se presenta devant le concile, et declara, avec une fermete modeste, qu'il n'avail pas la presomption de se croire digne de si hautes et si saintes fonctions, mais que si quelqu'un croyail devoir 1'accuser, il etait prel a repondre.
Nulle voix ne s'eleva conlre lui : les clercs et les lai'cs, au contraire, presents a la seance, lui rendirent unanimement temoignage.
Les Peres du concile et 1'archeveque de Sens lui-meme declarerent done Burchardus digne d'etre eleve a 1'episcopal, et au raois de juin suivant (853), Wenilon le sacrait eveque de Chartres.
Quoi qu'il en soil de ce recit, que le savant Duchesne et le Gallia Christiana n'ont pas dedaigne de reproduire en entier (1), et qu'il convient d'apprecier au point devue des croyances et des mceurs du IX e siecle, quelque honneur doit rejaillir sur notre eveque de sa prudente moderation en celte affaire, et du choix que fit de lui le concile pour la difficile mission de la resoudre.
Les graves preoccupations des affaires pubJiques ne laissaient pas oublier a Agius les interets particuliers du diocese confie a ses soins.
A 1'exemple de ses predecesseurs, il fit, pour le main-
(1) Recueil de DUCHESNE, t. II, p. 392. Gallia Christiana., t. VIII, col. 1104.
tien de la discipline ecclesiastique, de sages reglemenls, conserves jusqu'a nous (1).
II obtint du roi, en 852 (851 selon Baluze), un diplome eonfirmatif des biens possedes par le chapilre de la cathedrale (2).
11 donna de plus, de son propre patrimoine, au chapitre, plusieurs doraaines, avec les hommes de corps attaches a leur exploitation.
La charte de fondation de 854 raontre quel etait son esprit de prevoyance et sa religieuse deference aux prescriptions canoniques.
On verra bientot comment, au moment du peril, il sut defendre sa ville episcopate.
Avant d'en venir a ces jours de deuil, j'ai encore a rappeler quelques beaux et pacifiques souvenirs.
Grace aux ^eminentes qualites de ses pontifes, l'%lise d'Orleans jouissait d'une haute renommee de science et de saintete.
Elle en recueillit, en 1'annee 848, un eclatant temoignage.
Le traite de Verdun avait assure a Charles-le-Ghauve la possession incontestee des Etats qui lui etaient echus en partage. II venait de remporter en Aquitaine une victoire signalee sur les pirates du nord, et les seigneurs de la province, si longtemps rebelles a son pouvoir, indignes de
(1) Codex statutorum synodalium dicecesis Aurelianensis, 1664, passim.
(2) Voir celte charte in extenso dans BALUZE, Capital, reg. Franc., t. II, col. 1460. Appendix actor, veter., LXXIII. V. aussiD. BOUQUET, t. V11I, p. 517.
la lachete, de la trahison, peut-etre , de Peppin leur due, demandaient hautement pour roi leur courageux liberateur.
Charles jugea le moment favorable de consacrer par 1'onction sainte son autorite royale, sous 1' eclat de ce recent triomphe, et choisit, pour cette grande solennite, la calhedrale d'Orleans ou, trente-deux ans auparavant, son pere, Louis-le-Pieux et Ermengarde, sa premiere epouse, avaient ete sacres par le pape Etienne IV, et ou, dans des temps plus lointains encore, les vieux rois d'Orleans, fils de Glovis, avaient, sur leurs fronts chevelus, recu le saint chreme et la couronne des Francs (1).
Le sacre de Charles-le-Chauve, par Wenilon, archeveque de Sens, fut en effet, pour notre ville, une imposante ceremonie. Les suffragants de la province assistaient leur metropolitain : les grands et les eveques se tenaient aupres du roi; le peuple applaudissait au vainqueur des Normands, et les seigneurs d'Aquitaine, venus a Orleans pour apporter au prince 1'hommage de leur fidelite peu constante, saluaient de leurs acclamations la consecration de son pouvoir (2).
Par une etrange singularite historique, c'est le roi luimeme qui, dans une circonstance a la fois grave et douloureuse, nous a transmis ces details.
Wenilon, comble de ses bienfaits (3), 1'avait indignement trahi en 858. Seul de tous les prelats francais, il avail favorise 1'invasion de Louis-le-Germanique, appele par quelques seigneurs rebelles; il lui avait ouvert.les portes de
(1) Ives de Chartres, lellre 189.
(2) Eudes en 890, Robert en 994, Louis-le-Gros en 1109, furent galement sacres a Orleans.
(3) Wenilon ou Guenilon, simple clerc de la chapelle de Charles-le- Chauve, avait ete en 841 eleve par lui, du coiisentement des eveques de la province, au siege metropolitain de Sens.
sa ville episcopale, et, dans un conciliabule d'eveques a demi-etrangers, preside par lui-meme au palais d'Attigny, il avail ose mettre en deliberation la deposition de Charles et 1'elevation de Louis, son frere, au trone.
Mais une promple reaction s'etait faiteen faveurduroi. Louis et ses partisans avaient pris la fuite, et 1'annee suivante (859), au concile de Savonnieres (Saponarias), devant quarante areheveques et eveques des douze provinces de France, d'Agius (d'Orleans), de Loup (abbe de Ferrieres), etc. , le roi, assiste de ses deux neveux, fils de Lothaire, accusait Wenilon de haute trahison et demandait, a son tour, sa mise en jugement devant ses pairs.
Get acte solennel d'accusation a ete conserve par 1'histoire ; Charles y rappelle les bienfaits dont il a corable Wenilon; le traite de Verdun acceple et jure par tous; les serments de fidelite pretes en ses mains par les grands, les eveques et Wenilon lui-meme ; puis, interpellant avec une legitime indignation cet archeveque infidele :
II n'a pas seulement reconnu mes droils, il ne
m'a pas seulement donne sa foi, il a fait plus encore : c'est lui, Wenilon, qui, sur le libre vceu et aux unanimes acclamations des eveques de mon royaume, dans sa propre circonscription metropolitaine, dans la ville d'Orleans, dans la basilique veneree de Sainte-Croix,m'a sacre roi selon les rites antiques, a verse 1'huile sainte sur mon front, et, la couronne posee sur ma tete, le sceptre royal en ma main, m'a fait asseoir sur le trone, pour le gouvernement des peuples (1).
(1) .... Sed et post hoc, electione sua, aliorumque episcoporum, ac cceterorum fidelium regni nostri voluntate, consensu et acclamatlone, cum aliis archiepiscopis et episcopis, Wenilo in dicecesi suo, apud Aurelianis dmtatem, in basilica Sanctce Crucis, me secundum traditionem ecclesiasticam regem consecrant, el in regni regimine chrismate
Devant un tel temoignage, on s'explique difficllement que plusieurs de nos annalistes (La Saussaye, Lemaire, Syraphorien Guyon) aient place cette solennite en Fanne'e 841, sous 1'episcopat de Jonas.
Le roi n'indique aucune date, a laverite; mais ilressort evidemment de ses paroles que son sacre fut posterieur au traite de Yerdun, des lors a 1'annee 8-43, et qu'il eut lieu consequemment sous 1'episcopat d'Agius. Les annales de Saint-Bertin precisent 1'annee 848, et la justifient par la presence a Orleans des seigneurs d'Aquitaine, apres la defaite des Normands. (1) J'ai suivi cette indication,
sancto perunxit, et diademate atque regni sceptro in regni solio sublimavit... (Libellus proclamations Domni Caroli regis, apud Wenilonem arcMepiscopum Senonum, art. II. D. BOUQUET, t. VII, p. 153.)
C'est a la suite de cette vehemente apostrophe que Charles laisse echapper ces etranges paroles, tant de fois reprochees a sa memoire, et qui, sorties de la bouche d'un prince jeune, fier, et certainemenl eclaire, temoignent de la confusion d'idees qui regnait alors sur la nature ei les limites des pouvoirs :
... A qua consecratione vel regni sublimitate supplantari vel projici a nullo debueram, saltern sine audientia et judicio Episcoporum quorum ministerio in regem sum consecratus, et qui throni Dei sunt tlicti, in quibus Deus sedet, el per quos sua decernit judicia; quorum pdternis correptionibus et castigatoriis judiciis, me subdere sum paratus, et in prcesente sum subditus... (Libellus., etc., art. II.) ... Des droits nes de cette consecration, de ce trone ou je suis monte, nul n'avait pon- \oir de me depouiller, avant que je n'eusse ete entendu et juge par les eveques, dontl'onction sainte m'avait confere le pouvoir royal. Us sont les trdnes de la sagesse de Dieu, et Dieu, par leur bouche, prononce ses arrets supremes. A leurs reprimandes paternelles, a leurs chatiments souverains, je suis toujours pret a me soumettre, et en ce moment encore^ je les accepte par avance...
(1) Dani Burdigalam Aquitani(e,judceisprodentibus, captam depopulatamque incendunt ; Aquitani desidia, inertiaque Pippini coacti, Carolum petunt, atque in urbe Aurelianorum pene omnes nobiliores cum Episcopis et abbatibus in regem eligunt, sacroque chrismati delibutum
acceptee d'aiileurs par la pluparl des historiens raodernes (1).
Gharles-le-Chauve vint bien a Orleans en 841 ; mais il n'y sejourna pas, et en repartit aussitot pour Nevers, et de la pour Bourges (2).
Une importante mission conflee a noire eveque dans son propre diocese, quelques annees apres le sacre et trois ans avant la trahison de Wenilon, lui permit de donner un nouveau temoignage de sa prudence et de sa fermete habiluelles.
Le silence garde par nos annalistes, sur ce grave episode de la vie d'Agius, me force d'entrer dans quelques details.
La conservation des biens donnes par la pie te des fideles aux eglises et monasteres etait, en ces temps de desordre et de violence, une des vives et constantes preoccupations de 1'episcopat.
En vain, pour proteger ces proprietes contre la convoitise des gens de guerre, les conciles menagaient les spoliateurs des plus terribles anathemes; en vain, a de frequents intervalles, les etablissemenls religieux demandaient aux papes, aux rois, aux eveques, des diplomas confirmatifs, et placaient ainsi leurs domaines sous la protection des plus "hautes autorites; la cupidile des grands eludait ces mesures protectrices.
Pilles durant la guerre, spolies pendant la paix, les
et benedictions Episcopali solemniter consecrant. (Ann. BERTIN, anii. 858.)
(1) Qall. Christ., t. VIIT, col. 1424. M. Henri MARTIN, Hist, de France, t. II, p. 425. M. 1'abbe V. PELLETIER, Les Eveques d'Orleans depuis les origines chre'tiennes, ,p. 33.
(2) NITHARD, Hist., D. BOUQUET, t. VII, p. .18. A.
monasteres, habituellement isoles au milieu des forets ou des carapagnes, en etaient reduits a se choisir pour defenseurs, sous le nom d'avoues (advocati), des hommes puissants on en faveur, qui, d'ordinaire, faisaient payer cher leurs services, et parfois retenaient en jouissance, meme en propriete, les biens qu'ils s'etaient charges de proteger(l). Les generosites interapestivesdes abbes etles depenses occasionnees par le service militaire du au roi s'ajoutaient encore a ces causes de ruine, de lelle sorte qu'avec 1'apparence de domaines et de revenus considerables qui surexcitaient tant de convoitises, les pauvres momes, manquant souvent du necessaire, vivaient, en realite, dans la plus miserable detresse.
Les ecrits du temps, les lettres de Loup de Ferrieres et d'Hinckmar deplorent, avec tine amere douleur, ces tristes consequences des detournements ou de la spoliation des revenus monastiques.
De plus graves abus regnaient encore. Les rois carlovingiens s'elaient peu a peu attribue le droit de pourvoir aux abbayes vacantes ; d'y nommer pour abbes des laiques, hommes de guerre ou favoris de cour; souvent meme de reunir plusieurs communautes richement dotees sur la tete du meme titulaire.
Nous verrons bientot le celebre Hugues, surnomme 1'Abbe, allie a la famille regnante, jouir a la fois des ab-' bayes de Saint-Aignan d'Orleans, de Saint-Marlin de Tours, de Saint-Germain d'Auxerre, etc.
Quelques-uns de ces laiques savaient se contenter de la jouissance des biens, et laissaient aux soins d'un doyen, pretre ou clerc, 1' administration interieure.
(1) Gloss. DUCANGE, au mot Advocati. L'abbe ROCHER, Histoire de I'abbaye de Saint-Benoit, p. 63.
Mais d'autres ne craignaient pas de venir s'installer avec leurs families et leur suite dans les etablissements monastiques, et y reglementer, a leur guise, les religieux et les choses saintes.
Les eveques s'elevaient avec douleur centre de telles enorraites; les conciles jetaient des cris d'indignation; 1'Eglise lancait ses foudres spirituelles.
Des choses lamentables, horribles a entendre,
d.esolantes a redire, sont venues a notre connaissance, s'ecriaient, en 845, les Peres du concile de Meaux ; con- Irairement a toute autorite, aux prescriptions des saints pontifes, aux regies sacrees de 1'Eglise chretienne, des laiques viennent s'installer en maitres dans nos raonasteres reguliers, parmi les pretres et les levites, et staff tuent, a titre d'abbes, sur leur vie et I'accomplissement de leurs devoirs (1).
Et plus tard, au concile de Trosley : Aux jours
ou nous vivons, des laiques, avec leurs femmes, leurs enfants, leurs soldats, leur suite, leurs raeutes de chiens, osent penetrer dans les monasteres consacres a Dieu, y elablir leur demeure, y gouverner a leurs caprices non seulement les religieux et les chanoines, raais jusqu'aux vierges chretiennes qui y vivent dans la <r retraite... N'est-ce pas la 1'abomination de la desolation : annoncee par les saintes Ecritures ?. . . Les abbes doivent etre essentiellemeiit des personnes religieuses, soumises a la regie et a la discipline canoniques (2).
(1) ... Perventum est siquidem ad nos, quod audita lugubre ac dictu nefas, actuque horribile ac nimis triste dignoscitur ; quiet contra omiiem awthoritatem, contra patrum decreta, ac tothts Christiana; reliyionis consiietudinem, in monastertis regularibus, laid in medio .sacerdotum et levitarum... ut Domini ac magistri resideant, et velul Abbates de eorum vita et conversatione decernant. (Condi. Meld.)
(2) ... Nunc auteni in monasteriis Deo dicatis monachorum, canoni-
Tel etait le triste etat de choses auquel, en son diocese, Agius etait appele porter quelque adoucisseraent. Ces graves abus ne eesserent qu'a I'avenement de la troisierae race.
Hugues Capet et ses successeurs, soil par un louable sentiment de justice et de piete, soil pour concilier a leur dynastie naissante le puissant appui du clerge, rendirenl alors aux etablissements ecclesiastiques la gestion de leurs affaires et la jouissance d'une grande partie de leurs biens.
Puis, selon la trisle evolution des choses humaines, cinq siecles apres, 1'abus reparut avec des formes plus adoucies, mais des effets non moms regreltables, dans la deplorable institution des abbes commandataires.
L'illustre abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire, au diocese d'Orleans, avait echappe a quelques-unes de ces graves irregularite s ; mais la detresse des religieux n'y etait pas moins profonde. 11s s'en plaignaient donloureusement au roi, le suppliaient de prendre en pitie leur indigence, lui exposaient que les pillages des gens de guerre, les depenses occasionnees par la crainte des Normands, les dons excessifs des abbes, etc., etc., absorbaient completement les revenus de la communaute.
Charles aimait ce saint monastere, situe pres de sa residence de Germigny ; il lui donnait de frequents temoignages de sa munificence. C'etait la qu'en 845 il avait conclu la paix avec Pepin, son neveu ; il 1'avait de nouveau visite en 847 (1). Les plaintes des religieux le louchaient, mais le rernede etait difficile,
corum, et sanclimoniaUum, Ablates laid cum suis uxofibus, filiis et filiabus, cum multibus morantur et canibus... ista namque vere est abominatio desolationis. . . Gensemus igitur ut A bbates sint religiosce personce et qucs religiosam noverint disciphnam... (Synodus apud Trosleiimi, c. xxvni, ann. 909.)
(1) MABILLON, Ann. bened., i. II et III. L'abbe ROCHER, Hist, de Sainl-BenoU, p. 81 etsuiv.
L'abbe de Fleury jouissait d'une haute position. Sur la demands de Charles lui-meme, Gregoire IV, par une bulle de 1'an 834, lui avait donne la preeminence d'honneur sur toutes les communautes francaises soumises a la regie de Saint-Benoit. Raoul, titulaire actuel, elait en meme temps archeveque de Bourges, et c'etait la faveur royale qui le maintenait en cette double fonction, clont le cumul ne cessa qu'en 859 , sur les vives instances du concile de Savonnieres (1).
Charles investit done d'un caractere eminent ceux de ses eonseillers auxquels il resolut enfin de confier 1'examen de cette affaire, qui touchait a 1'etat general du royaume, et c'est avec le litre ft envoy es royaux (Missi dominici) que Wenilon, archeveque de Sens, Agius, eveque d'Orleans, Hildegaire, eveque de Meaux, et Bernard, abbe de Fosses, se transporterent a Saint-Benoit-sur-Loire.
Les plaintes des religie,ux furent trouvees fondees. Les quatre envoyes royaux, jugeant alors que de simples pallialifs seraient insuffisants, prirent une resolution decisive, et soumirent au roi 1'adoption d'une mesure qui devait desormais apporler une profonde modification clans la gestion des biens monastiques.
Us proposerent de diviser 1'ensemble des proprietes de la coramunaute en deux portions ou menses completement distinctes : la mense abbatiale, a la disposition de 1'abbe; la mense conventuelle., aflectee aux besoins des moines.
Le roi ratifia ces dispositions, et dans un diplome du 25 septembre 855, il designa nominaiivement les domaines specialement destines a 1'entrelien des religieux, avec defense formelle a 1'abbe d'en rien distraire a 1'avenir 2.
(1) Concilium Tullense ad Saponarias, c. xi; SIRMOND, t. III.
(2) Archives departement., CartuL de Saint-Benoit-sur-Loire, t. I,
Ainsi fut etablie a Saint-Benoit la grande et fondamentale division qui, vers la rneme epoque, fut appliquee aux importantes abbayes de Saint-Denys et de Saint-Germaindes-Pres, et devint peu a peu la regie universelle.
Je dois ajouter ici, pour ne rien omettre, que le nom d'Agius se trouve encore mentionne dans un ancien diplome inscrit au carlulaire de 1'abbaye de Saint Euverte et accepte par de savants auteurs (1).
II est raconte, dans ce document, que Charles, roi des Francs et patrice de Rome, etant en son palais d'Orleans, voulut visiter les lieux veneres de la ville, et se fit accompagner du pieux Agius, son eveque. Parvenus a 1'eglise Sainte41arie bors des murs, en laquelle reposait le corps de saint Euverte, 1'eveque aurait fait au roi le recit detaille des miracles par lesquels s'etait manifested la saintete de son illustre predecesseur, lors de son election a 1' episcopal, lors de la consecration de sa cathedrale, lors aussi du transport de ses reliques a 1'interieur de la ville, au moment de 1'invasion des barbares, puis de leur reintegration au lieu venere de sa sepulture primitive.
Le roi, profondement touehe de ce recit, et desirant se concilier a lui-meme la protection de ce grand serviteur de Dieu, aurait depose de riches presents sur son autel, et fait don au monastere de deux domaines considerables : Baudreville en Beauce, et Sennely en Sologne.
Cetle charte est datee d'Orleans, la quinzieme annee
p. 151, et t. II, fo 288. D. BOUQUET, t. VIII, p. 544. D. CHAZAL, Hist, cwnobii Floriacensis, 1. 1, 1. IV, ch. xv. (Bibl. d'Orl., rass. 270 fa's.) (1) Ce diplome est reproduit in extenso dans le Gallia Christiana, t. VIII, p. 480 des documents. II est mentionne, avec quelques observations, dans la Notice des diplomes et des chartes, de 1'abbe DE FOY, Recueil Brequigny, t. I, p. 179. La Saussaye (Ann. eccl. AureL] 1'accepte comme authentique, et 1'applique sans hesitation a Agius.
du regne de Charles-le-Grand, roi des Francs; elle porte les noms d'Agius, eveque d'Orleans et abbe de Saint-Euverte; de Rogeius, archeveque de Reims; de Deodatus, eveque de Soissons; de Jean, eveque de Troyes.
Nonobstant 1'acceptation de ce diplome par des savants dignes de respect, on ne saurait meconnaitre qu'il n'y ait beaucoup a dire a 1'egard des signatures qui s'y lisent et de plusieurs de ses enonciations, fort difficiles a concilier avec les dates et les faits constates.
Get examen serait ici peu opportun; je me bornerai done a voir, en ce document, un incontestable temoignage du respect qui s'attachait au nom d'Agius, et du souvenir, pieusement conserve, de son devoument aux interets du diocese.
Quelques mots me restent a dire des cruelles epreuves et des douleurs de son episcopal.
Aucune calamite ne devait etre epargnee a cette malheureuse epoque, epuisee de guerres intestines, dechiree par le demembrement du pouvoir, et que les fleaux du ciel, joints aux desastres des invasions etrangeres, accablaient de tous les maux a la fois.
On sail quels lamentables souvenirs les incursions des Normands ontlaisses dans 1'histoire du IX e siecle. Ces pirates, refoules dans leurs climats glaces par Tepee de Charlemagne, semblaient 'avoir attendu la mort du vaillant empereur pour renouveler leurs pillages.
Pousses par 1'amour de Tor, 1'ardeur de la vengeance et le fanatisme de 1'idolatrie, ils s'etaient jetes d'abord, avec leurs barques a voiles, sur les cotes et les embouchures; puis, remontant peu a peu les fleuves, ils portaient, j usque dans les provinces centrales, la desolation et la mort.
Rien ne saurait donner idee de la terreur qu'inspiraient aux populations ces pillards a demi-sauvages,dontles courses periodiques durerent plus de soixante ans. Les pretres et les religieux fuyaient leurs monasteres, emportant avec eux les reliques de leurs saints patrons; les habitants des campagnes, abandonnant leurs raoissons et leurs chaumieres, s'allaienl cacher dans la profondeur des forets. Le massacre et 1'incendie marquaient les pas des pirates; et quand, apres leur depart, les peuples eperdus sortaient de leurs retraites, ils trouvaient leurs eglises et leurs maisons reduites en cendres, les vivres et les tresors enleves, partout le desastre et la famine.
Des 1'annee 843, les Normands, avec une flottille de soixante-sept barques, avaient surpris et pille Nantes, et egorge 1'eveque aux pieds de son autel.
En 853 (1), ils remonterent plus profondement le fteuve. Prevenus du danger, les religieux de Saint- Martin de Tours leverent de terre les reliques venerees du grand thaumaturge des Gaules, et sous la conduite de leur abbe Herbernus , s'acheminerent en hale vers Orleans ,
Ils y trouverent Agius preoccupe des memes soins, mettant, lui aussi , en surete dans 1'interieur de la ville les restes de saint Euverte, trop en peril dans 1'eglise de Sainte- Marie hors des murs, ou ils etaient deposes.
Mais la ne se bornaient pas les sollicitudes du genereux eveque. De retour du concile de Soissons, ou, avec quelques prelats eclaires, il avait fait triompher 1'innocence de Burchardus (de Ghartres) ; tandis que les religieux de Tours, ne se croyant pas en surete a Orleans, poursuivaient, avec leur precieuxfardeau, leur marche vers Saint-
(i) Suivant d'autres en 854.
Benoit, et de la jusqu'a Auxerre; et qu'a leur exemple, les moines de Fleury quiltaient aussi leur monastere, emportant sur un chariot, dans tin colfre, les restes de leur saint fondateur, Agius et Burchardus relevaient le courage des Orleanais , armaient des soldals el des barques, et se disposaient a disputer energiquement le passage du fleuve (1).
Leurs efforts furenl couronnes de succes; les Normands n'oserent braver ces preparatifs de defense. Apres avoir pille Tours et Blois, ils chargerent le butin sur leurs barques et redescendirent la Loire.
Orleans fiit cette fois epargne.
Mais ce repos ne devait pas etre de longue duree. Les barbares se sentaient presque partout encourages par la faiblesse de la resistance. La feodalite se constituait aux depens de 1'unite du pouvoir. Les vassaux, cantonnes dans leur jalouse independance, loin de venir en aide a la royaute, ne repondaient le plus souvent a ses appels que par une inertie coupable, quelquefois par une abominable coalition avec les hommes du Nord. Le roi luttait, mais sans succes, presque sans espoir.
Deux ans apres, en 855 ou 856, les Normands reparurent; la terreur avait paralyse les courages et rendu sans doute impuissantes les exhortations d'Agius. Orleans fut pris. Le pillage et 1'incendie commencaient; le digne eveque parvint encore a sauver sa ville des derniers mal-
(1) Dani a Ligere consistences usque ad Blesum castrum veniunt ipsumque incendunt, volentes inde Aurelianis pervenire, eadem patraturi. Prceparantibus vero adversus eos navigia et bellatores Episcopo Aurelianensium Agio et Carnutum Burdiardo (Burchardo) ab intentions desislunt et inferiora Ligeris repetunt. (Ann. DERTIN, ann. 854, mieux peut-etre 853.) D. BOUQUET, t. VII, p. 76. Gallia Christ. , t. VIII, col. 1105.)
heurs. Au prix d'une forte ran<?on, il acheta le depart des pirates (1).
Enfin, en 865, tout une armee de Scandinaves, couvrant la Loire de ses barques, revint de nouveau se jeter sur Orleans. La lulte n'etait plus possible; la ville, livree au pillage, fut ensuite incendiee, les eglises et les monasteres devastes et brules. La cathedrale seule echappa aux flammes et survecut, mutilee, a cet immense desastre (2).
L'invasion avait ele si subite, que les titres les plus precieux des etablissemenls ecclesiastiques ne purent meme etre sauves (3).
Quaranle barques, commandees par un chef nomme Baret, avaient ete saccager Saint-Benoit, abandonne par les moines (4).
(1) Anno Domini 855, xiv kal. mail Northmanl Ligerim ingresMcivitatem Aurelianis adeunt,prcedanturet impunerevertuntur. (Chronic, de Gestis Northman, in Francia, D. BOUQUET, t. VII, p. 153.) Les Annales de saint Berlin rapportent le raeme fait dans des termes presque idenliques a la date de 856. (D. BOUQUET, t. VII, p. 71). Adrevald (Miracul. sancti Benedicti) le reporte en ces termes a 1'an 853 : ... Populata omni rircumquaque regions, hand longo post superiora Ligeris amnis navibus expetentes Aurelianis perveniunt, captamque urbem auro distrahunt. Agio tune temporis prcefatce urbis prcesulatum gerente, sicque ad tempus recedentes, etc. (D. BOUQUET, t.VH, p. 360.) Quelques divergences existent done entre les diverses chroniques, sur la date precise et meme sur quelques circonstances de la premiere et de la deuxieme invasion des Normands a Orleans ; j'ai cru devoir maintenir les fails, laissant subsister le disaccord entre les dates.
(2) Anno Domini 865 Northmani residentes in Ligere cum magno impetu... Aurelianis civitatem et ecclesias cremaverunt prceter ecclesiam Sanctca Crucis quamflamma, CMII inibi multum laboratum a Northmanis fuerit, vorare non jiotuit. (Chron. de Northm. Gestis, D. BOUQUET, t. VII, p. 154.)
(3) Charte de Karloman en favour de 1'eglise de Sainte-Croix d'Orleans en 883. (D. Luc D'ACHERY, Spicileg., t. VIII, p. 148.)
(4) ADREVALD, Mirac. sancti Benedict^ p. 75.
Agius parait avoir peu survecu a cette effroyable devastation de son diocese.
II souscrivit toutefois, en 866, aux actes du troisieme concile de Soissons, et semble meme y avoir personnellement assiste (1).
II n'assista pas en 867 au concile de Troyes, et s'y fit representer, comme je 1'ai dit plus haul, par Emmo, son archidiacre.
Puis, apres ces derniers actes de sa carriere episcopate, sa trace se perd et disparait.
Revint-il, avec son peuple, deblayer ces ruines arnoncelees, et preparer 1'ceuvre de restauration de Wauthier, son successeur?
Succomba-t-il a ses fatigues et a sa douleur? L'histoire, qui nous a transmis de precieux details sur sa vie, est rnuetle sur le jour et le lieu precis de sa mort (2).
Quoi qu'il en soil, les fails dont deposent les documents autbenliques et conlemporains permetlent, avec quelque droit, de reconnaitre qu' Agius fut un des pieux et savants eveques de son epoque : vir eximice pielatis et doctrince, dit Boulay (3); gardien vigilant de la discipline, non moins que des interets de son eglise. En un temps de desordre et de violences, il fut de plus un fidele conseiller du prince, defenseur de son pouvoir centre les usurpations des grands, athlete, de la justice et du droit en faveur des petits et des faibles. Quand le flot de la barbaric vint menacer sa ville
(1) SIRMOND, Cone. ant. Gall., t. Ill, p. 280 etsuiv.
(2) La souscription d*Agius au concile de Troyes, en 867, el la convocation du synode de Bou (pres Checy, Loiret), par Wauthier, son successeur, en 868, seconde annee de son elevation a 1'episcopat, circonscrivent toutefois la date precise de la mort d'Agius enlre des limiles fort restreinles.
(3) Historia univertalis Parisiensis, t. I, p. 548.
episcopate, il sut montrer qu'il etait digne d'y commander, en ayant le courage de la defendre; puis lorsque, apres tant de luttes et de sacrifices, il vit ses efforts frappes d'impuissance, son diocese devaste, ses eglises incendiees, les vases sacres et les riches presents des rois emportes par les pirates, ses pretres et ses religieux depouilles ou massacres, il comprit que son jour etait venu, qu'a d'autres etait reserve de cicatriser tant de blessures, et le cceur brise, il s'eteignit sur ces ruines.
LA CHARTE DE FONDATION
Les details qui viennent d'etre rappeles dans la premiere partie de ce travail pourront jeter quelque lumiere sur le diplome que je dois maintenant apprecier, car dans ces vieux monuments du passe, les documents et les faits contemporains s'expliquent et se justifient 1'un par 1'autre.
Plusieurs mois s'etaient ecoules depuis le concile de Soissons, ou Agius s'etait rencontre avec 1'eveque de Chartres, Burchardus, et depuis le jour oil ces deux courageux pontifes, unissant leurs efforts, avaient fait reculer les Normands par leur energique attitude, et preserve cette fois, du moins, Orleans des horreurs du pillage.
On esperait sans doute que les barbares, decourages par cet echec, porteraient ailleurs leurs ravages; et les
chanoines de Saiht-Aignan , ramenes par celte sec&rile passagere a leurs religieuses preoccupations, sollicilaient d'Agius, pour la translation do leur cimetiere et la construction de la chapelle, le diplome, objet de celte etude (1). En voici le texte, que j'emprunte, ainsi que les notes qui 1'accompagnent, a la savante lecture de M. Henri Bordier, revisee et annotee par lui sur 1'original (2) :
Anno incarnationis Dominicae DCCGLIIII, indictione II, anno etiam ordinationis XI, ego Agius, nullis praecedentibus (3) sed sola gratuita Dei miseratione Aurelianensis [civitatis] (4) episcopus, venerabilium canonicorum monasterii sancti Aniani
(1) Voir le fac-simile ci-joint.
(2) Celte charte, dit M. Henri Bordier, n'est pas demeuree inconnue aux habitants d'Orleans. Elle n'est meme pas inedite, mais on ne la trouve que dans un volume Ires-rare : Les Antiquites historiques dc I'e'glise royale de Saint-Aignan d'Orleans, par R. Hubert, chanoine de Saint-Aignan (1661, in-4). Le texte suivi par cet auleur est lire, comme il 1'indique, d'un cartulaire de 1'eglise Saint-Aignan, et non point de 1'original ; il differe un peu du notre. Parun accident doublement rare, I'original offre a la premiere ligne une faute, un mot passe, et le cartulaire reclifie la faute en reslituant tres-convenablement le mot omis II est probable que la charte avail ete ecrite en plusieurs originaux, et que celui qui a subsiste n'est pas le meme sur lequel le carlulaire avail ete transcrit. II y a dans le cours de 1'acte quelques autres differences legeres que nous avons egalemeut notees. Enfin, pour les noms des temoins, qui sont au nombre d'une trentaine, fort difficiles a dechiffrer, la lecture de Dom Hubert a ete lellement defectueuse que la plupart sont meconnaissables. (Henri BORDIER, membre residant de la Sociele imperiale des antiquaires de France, t. XXIX des Memoires de cette Sociele, p. 320 et suiv.)
(3) Le lexte donne par le chanoine Hubert ajoute ici, avec raison, meritis, soil qu'il ait supplee ce mot de liu-meme, soil qu'il 1'ait trouve dans le cartulaire dont il s'est servi. (Celte note et les suivantes, relatives au texte latin, sont dues a M. II. Bordier )
(4) Civitatis est omis par Hubert. (H. B.)
nobilissimi confessoris Christi, quod est in oriental! ejusdem civitatis parte construction, rationabilem ac pernecessariam suscepi petitionem postulantium scilicet ut quia cymiterium in circuitu memorati inonasterii per multa curricula annorum adeo jam tumulationibus decedentium refertum erat, ut vix quispiam sine effossione in Christo quiescentium inibi sepeliri posset, canonica auctoritate ac pontifical! assensu eis in prospectu [ipsius] (1) inonasterii super res scilicet ejusdem cappellam in honore praefati confessoris Christi licentiam construendi eo pacto concederemus ut ad exequiarum vel sepulturae officia ex hoc et in reliquum tarn praetaxatis canonicis quam reliquis fidelium amplitude et ambitus ipsius cappellae sufficere valeret (2). Quorum justissimis ac rationalibilibus petitionibus assensum praebere quam necessarium immo utilissimum judicantes, jam dictam cappellam ex sumptibus propriis funditus instaurandi licentiam concessimus atque quid eidem cappellae ex rebus propriis sibi videlicet a Deum timentibus peculiariter conlatis et glo.riosissimi regis Karoli cautione praecepti confirmatis in dotem contulerint vel quomodo earn dotaverint subter indere dignum duximus. Dederunt igitur memorati canonici supradicti monasterii, pari voluntate eodemque consensu, suprascriptae cappellae ad illud lum (3)... ex rebus propriis, in pago Aurelianensi, in vicaria De-illa-Quinta, in prospectu Aurelianis civitatis, in loco nuncupante "Villare, de vinea arpennos IIII, nee non et ultra Ligerim, in loco qui vocatur Gamedollus, de prato arpennos II, seu et in tertio loco in eodem pago in vicariaJDrcellensi similiter ex rebus propriis mansum I, habentem de vinea arpennos XIII, de terra arabili bunuarios XIII, atque in eodem loco unde in censum annuatim solvantur solidi X, cum casis, domibus, aedificiis, ortili,
(1) Ipsius est omis par Hubert. (H. B.)
(2). Dans Hubert : videretur. (H. B.)
(3) Ces deux derniers mots offrent quelque doute, parce que le scribe s'est repris en les iracant; mais il y a bien illud lum, avec un trait sur I'm, et il faut lire sans doute illud luminare. Le chanoine Hubert a lu, fort mal, ad Unvalum, et il a defigure les noms de lieu qui suivent, en mettant Illagimta et Cumedallas, et plus bas Bunt au lieu de bunuarios. (H. B.)
puteo et viridigario, pascuis, perviis acdjacentiis (1), exitibus et regressibus vel quantumcumque in eodem loco eorum videtur esse possessio vel -dominatio totum et ad inlegrum vel inexquisitum, eidem capellae ob amorem et honorem Dei tradiderunt atque delegaverunt, ita dumtaxat ut quia ex eorum sumptibus perfecta atque rebus propriis dotala est, semper absque alicujus . interrogatione ejusdem monasterii abbatis ad divinum officium peragendum et obeuntium exequias procurandas in eorum jure dominatione et ordinatione consistat. Hujus vero institutio testamenti, quatenus in saeculis procurrentibus inviolabilem, immo inter minabilem optineat vigorem, manu propria subter firmare ratum judicavimus, canonicorumque ejusdem monaslerii nee non reliquarum nobilium personarum manibus roborari statuimus.
Agius humilis episcopushujus institutionis testamentum fieri decrevi et subscripsi (2).
Theutgrimus presbyter et decanus subscripsi. Deusdedit diaconus subscripsi. Isembertus presbyter subscripsi. Vuarmundus presbyter subscripsi. Stephanus presbyter subscripsi. Berlubisus presbyter subscripsi. Joseph diaconus subscripsi. Gotofridus indignus presbyter subscripsi. Hayrmannus diaconus subscripsi. Frotgarius diaconus subscripsi. Urbanus presbyter subscripsi. Fulbertus diaconus subscripsi. Beringarius subdiaconus subscripsi. Stephanus clericus subscripsi. Raguisus presbyter subscripsi. Amator presbyter subscripsi. Gauzbertus diaconus subscripsi. Ratharius presbyter subscripsi. David subdiaconus subscripsi. Dagambertus subdiaconus subscripsi. Rodericus subdiaconus subscripsi. Ermenteus clericus subscripsi. Isembardus clericus subscripsi. Rodricus clericus subscripsi. Gendricus clericus subscripsi. Sarrus cle-
(1) Peut-etre le scribe a-t-il voulu metlre ad djacentiis pour ac adjacentiis. (H. B.)
J'oserai differer ici d' opinion avec M. H. Bordier, et lire dans le texte : adjacentiis. (Note de 1'auteur.)
(2) Les passages de ces souscriptions que nous mettons en italiqm sout ecrits, dans Poriginal, en earacteres tironiens. Nous les donnons avec la meilleure garantie en cette matiere difficile, celle de M. Jules Tardif, qui a bien voulu aider a notre lecture. (H. B.)
ricus subscripsi. Emmo clericus subscripsi. Salomon subdiaconus subscripsi. Aclefredus subdiaconus subscripsi.
Datum in mense januario, anno XIII (1) Christo auxiliante atque propitio regni domini nostri Karoli serenissimi regis, feliciter, amen.
Le grand style de ce diplome fait un veritable honneur a la chancellerie episcopate d'Orleans a. cette epoqtie. On y relrouve comme un reflet de la haute impulsion donnee aux etudes litteraires par Theodulphe, el qui s'etait maintenue sous Jonas, et sous Agius, dans les deux ecoles de Sainte-Croix et de Saint-Aignan, fondees specialement pour la ville.
Ce n'est qu'avec une certaine hesitation que j'en hasarde ici la traduclion. Si je n'ai pu reproduire 1'abondante ampleur de la periode latine,. je me suis du moins efforce de rendre le sens fidele et litteral du texte.
L'an de 1'incarnation du Seigneur DGCCLIIII, indiction II, XI e annee de notre ordination, moi Agius, sans aucuns [merites] anterieurs, mais par la seule et gratuite misericorde de Dieu, eveque d'Orleans, j'ai regu la juste et urgente requete des venerables chanoines du monastere de saint Aignan, glorieux confesseur du Christ, construit a 1' orient de la ville ; lesquels, attendu que le cimetiere etabli dans 1'enceinte dudit monastere depuis longues periodes d'ann6es est aujourd'hui tellement rempli de sepultures qu'aucune inhumation ne peut plus y etre faite sans decouvrir les restes de ceux qui y reposent en Jesus-Christ, ont sollicite de nous que, de 1'autorite canoriique et de notre consentement
(J) Les deux elements de la date : 1'an 854, indiction II, et 1'an XIII du regne de Charles-le-Chauve, au mois de Janvier, ne sont pas parfaitement d'accord. Ce devrait etre la quatorzieme annee du regne ; variation dontla cause nous echappe et qui se reproduit dans Men d'autres actes du meme temps (voy. les. Tables de Brequigny)^ mais qui n'iniirme en rien 1'authenucite de notre piece, (H. B.)
episcopal, permission leur fut doniiee de construire, en vue de ce monastere et sur ses dependances, une chapelle en Fhonneur du confesseur du Christ, sous la condition que 1'etendue de la chapelle et de son pourtour put suffire des a present et a 1'avenir aux funerailles et a la sepulture tant desdits chanoines que du reste des fideles.
Jugeant utile et meme necessaire d'acceder a ces justes et raisonnables demandes, nous avons autorise lesdits chanoines a construire de leurs propres deniers ladite chapelle, et nous avons juge a propos d'indiquer ci-apres de quelle maniere ils la doteraient, et quels biens ils lui attribueraient parmi ceux qui leur ont ete donnes en propre par des hommes craignant Dieu, et leur ont ete confirmes par 1'autoriteJ du diplcime de Charles, riotre glorieux roi (1).
Les chanoines dudit monastere ont done, de leur meme volonte et de notre egal consentement, pour 1'amour et 1'honneur de Dieu, transmis et delaisse, de leurs biens propres, a la susdite chapelle, pour son [luminaire], dans le territoire d'Orleans, en la vicairie de sa banlieue, en vue de la ville, au lieu appele Villare (Villiers), IIII arpents devignes; plus, de 1'autre cote de la Loire, au lieu appele Camedollus, II arpents de pres; plus, en un troisieme lieu du meme territoire d'Orleans, dans la vicairie d' Orcellensis (d'Orcelles?), aussi de leurs biens propres, un domaine eontenant XIII arpents de vignes, XIII bonniers (2) de terres arables, et dans le meme lieu, un cens annuel de
(1) Cette dotatiou prealable etait prescrite par le quatrieme concile d'Orleans, sous I'episcopat de Marcus, en 541 : Si quelq.u'un possede ou veut avoir, sur son domaine, un oratoire, il doit avant tout lui affecter des terres suffisantes et des clercs qui remplissent leur ministere, afin que les lieux consacres Conservent le respect qui leur est du. > Si qtiis in agro suo habet aut postulat habere dioecesimj primum et terras ei deputet snfficienter, et clertcos qui ibidem sua oflicia impleant, ut sacratis locis reverentia condigna tribuat. (Condi. AureL, can. 4.) Cette prescription se retrouve, comine on 1'a vu ci-dessus (page 2, note), dans le canon 46 du Concile de Kiersi (Carisiacum), ann. 858.
(2) Mesure agraire : terrain delimite pai* des bornes (bcrnna). (V. DUCANGE au mot Bonnarium.J
X sols a percevoir, avecles habitations, maisons, edifices, jardin, pints, verger, paturages, cliemins, dependances, entrees et sorties (1), et tous autres droits de possession et propriete qu'ils puissent avoir en ce meme lieu, en totalite et sans restriction ni reserve ; de telle sorte que cette chapelle etant construite entierement aux frais et dotee des propres biens desdits chanoines, releve a toujours, en ce qui concerne la celebration du service divin et les funerailles des morts, de leurs droits, autorite et juridiction, sans 1'intervention del'abbe, quel qu'il soit, de ce monastere.
Et pour que les dispositions du present acte aient force inviolable et a toujours dans les siecles a venir, nous avons juge opportun de le confirmer de notre propre signature, et de le fortifier de celles des chanoines dudit monastere et d'autres nobles personnages.
Agius, humble eveque, j'ai fait dresser 1'acte de la presente fondation et je 1'ai souscrit.
Theutgrimus, pretre et doyen, j'ai souscrit; Deusdedit, diacre, j'ai souscrit; Isembertus, pretre (2), j'ai souscrit; Vuarmundus, pretre, j'ai souscrit, etc.
Donne au mois de Janvier 1'an XIII de 1'heureux regne de notre seigneur Charles, serenissime roi, par la protection et le secours da Christ. Amen.
La charte dont le texte vient d'etre mis sous les yeux du lecteur est 1'un des beaux .monuments eerits de 1'epoque carlovingienne qui soient parvenus jusqu'anous. Elle reunit les divers caracteres qui se rencontrent rarement a la fois dans les diplomes de ces temps recules : 1'incontestable authenticite, la parfaite conservation, la date certaine, la purete de 1'execution graphique, le nombre des signatures autographes.
Les faits qu'elle constate et les souvenirs historiques qu'elle rappelle ajoutent encore a sa valeur.
(1) Voir DUCANGE au mot Exitus.
(2) Voir ci-apres, pour Isembertus, page 43 (note).
Elle doit etre etudiee sous ces differents aspects.
1 Observations paleographiques (1). La charte est ecrite sur beau velin de 61 centimetres de hauteur sur 45 de largeur, plus une marge de quelques centimetres au pourtour, plus etroite sur les cotes lateraux.
Elle est a peine entamee de petites dechirures a deux des angles opposes, et marquee de legeres taclies d'humidite.
Ouelques annotations de diverses epoques, non reproduites au fac-simile, se lisent au revers.
D'abord, en letlres capitales d'une epoque pen eloignee de celle du diplome :
HAEC EST CHARTA S. ANIANI
Puis un peu plus bas, en caracteres ordinaires : Capella S. Aniani.
Puis en travers, et en ecriture moderne :
iY 4:0. Immunites.
Permission donneepar Agius, eveque tf Orleans, aux chanoies de Sainl-Aignan, de conslruire ung cemitiere.
Concession de Gilles, eveque
d'Orleans, pour le cimetiere
de la chapelle de S 1 Agnan
apparl' a diocese d'Orleans.
Nulle trace de sceau, ni de queue de parchemin ou d'attache. Tres-peu d'eveques se servaient de sceaux a cette epoque; la plupart n'avaient encore que des anneaux (2).
(1) Voir le fac-simile ci-joint.
(2) Le plus ancien sceau d'eveque reprtiduit par les Benedictins est
Le texte, compose de treize lignes, est en belle cursive du IX e siecle, d'une elegance et d'une purete remarquables. Un grand nombre de lettres sont si bien formees qu'on les prendrait pour des minuscules.
Par une disposition fort gracieuse, empruntee aux inscriptions romaines de la belie epoque, la hauteur des lettres diminue progressivement a chaque ligne.
Les lettres de la premiere ligne ont 5 millimetres de haut, et decroissent de Tune a 1'autre jusqu'a la huitieme, dont les letlres n'ont plus qu'un millimetre et demi.
Les lignes, d'une parfaite rectitude, sont espacees entre elles, les cinq premieres de 25 millimetres, les autres de 20.
La diphtongue ce n'esl pas liee, mais eerite en deux letlres dislinctes.
Nulle ponctuation; les chiffres remains inscrits dans le texte sont settlement suivis d'un point; deux points suivent d'ordinaire les abreviations finales.
An bas du texte est la signature de 1'eveque, formant avec sa souscription une ligne complete en lettres capitales de 6 millimetres de hauteur, enlremelees de quelques onciales (2). Cette ligne est terminee par Fabreviation, en caracteres tironiens, du mot subscripsi (<
celui que Roricon, eveque de Laon, suspendit a un diplome de 961. (N. DE WAILLY, Elements de Paleographie, t. II, p. 215 et 216.)
(2) L'ecriture onciale est une ecritare majuscule dont les leltres offrent des contours ordinairement plus arrondis que ceux des capitales proprement dites.
(3) Les caracleres tironiens ou notes tironniennes etaient une ecrilure en signes abreviatifs dont 1'invention est attribuee a Eanius et a Tullius Tiro, affranchi de Ciceron. C'esl a 1'aide de cette stenographic antique que furent recueillis les discours de saint Augustin. Elle fut tres en usage dans les premiers siecles de 1'ere cbretienne, et cessa pen a. peu d'etre employee vers le IXe siecle. (N. DE WAILLY, Elements de Palevgraphie. D CARPENTIEB, Alpltabetum Tironianum.}
Puis au bas de la souscription episcopate, et a une distance, je dirais presque respectueuse (30 millimetres), se lisenl les vingt-neuf signatures du doyen, du sous-doyen (1), des chanoines et personnes notables, la plupart ecriles en cursive allongee, quelques-imes en minuscules. Elles sont generalement tracees avec soin.
Chaque signature est precedee d'un trait perpendiculaire, contourne en forme de thyrse, et suivie de la qualification du signataire, pretre, diacre, sous-diacre ou clerc, puis du mol subscripsi, presque toujours en caracteres tironiens; enfin, pour plusieurs, d'un paraphe.
Les signataires sont au nombre de trente : 1'eveque; dix pretres, y compris le doyen el le sous-doyen, six diacres, six sous-diacres, sept clercs.
Une derniere ligne en cursive, au bas des signatures, mentionne la date de 1'acte, ainsi qu'on 1'a vu plus haut.
Fails historiques rappeles dans le diplome. Divers fails d'ordre general, enonces dans la premiere parlie de ce ce travail, se trouvent rappeles dans le diplome. J'en indiquerai seulement quelques-uns ; le lecteur suppleera facilement aux antres.
\ L'absence du nom et de la souscription de Pabbe, le silence non moins significatif garde a son egard dans un
(1) Les savants qui, avant moi, se sont occupes de ce diplome n'ont reconnu, parmi les signataires, qu'un seul des dignitaires du chapitre, le doyen Teutgrimus. J'ai cm toutefois disiinguer tres-nettement dans Pinterieur du paraphe qui suit le nom du pretre Isembertus, les rnots et sub, qui ne m'ont pas semble etre 1'abreviation de subscripsi, mais plutot de et mb-decanus, sous-doyen. Celte appreciation se trouve d'ailleurs justifiee par le rang qu'occupe le nom de ce chanoine dans la serie des signatures. J'ose done maintenir ici celle lecture, bien qu'elle ait paru echapper a mes eminents predcesseurs.
document officiel, ou 1'eveque et les chanoines stipulent, en faveur du chapitre, des privileges qui araoindrissent d'autant les prerogatives abbatiales, doivent d'abord etre signales.
A ce moment, en effet, 1'abbaye de Saint-Aignan avait a sa tete un de ces abbes laics a qui la faiblesse des rois carlovingiens livrait Fadministration, et surtout les revenus des rnonasteres, et qui, tout en paraissant se glorifier d'un litre canonique si etranger pourtant a leurs habitudes, abandonnaient a un doyen ecclesiastique la gestion des choses interieures et surtout religieuses.
Depuis peu de temps seulement elle subissait ce regime. Durant les premieres annees de Gharles-le-Ghauve , elle obeissait encore a un abbe canoniquement elu , Lintbolde (1). A sa mort avait commence la serie des abbes laiques, guerriers ou princes, fort singulierement places, assurement, a la tete d'une collegiale de chanoines, mais qui portent, ilfaut le reconnaitre, d'assez beaux noms dans 1'histoire. C'etaient : Guillaume, comte d'Orleans; Robert LeFort, due de France ;Hugues, surnomme 1'abbe (fils de Conrad, comte d'Auxerre, et d'Adelaide de France), vainqueur des Normands, mort a Orleans en 886, et inhume a Saint-Germain d'Auxerre (2); puis ensuite, a titre purement honorifique, Hugues Capet, Robert, Henri I er , etc., rois de France.
En 854, le monastere avait pour abbe laique, soit Guillaume, comte d'Orleans, decapite a Senlis, soit Robert Le Fort, lesquels, suivant le droit reserve aux abbes, avaient nomme pour doyen Theutgrimus.
(1) HUBERT, Antiquites, etc., p. 82; Hist, manusc. de I'Orleanais, t. I, ch. li; Bibl. publ., mss 436.
(2) Annales Metenses et Vcda$tince, 886; D. BOUQUET, VIII, p. 16, 80 et 709.
2 Le diplome nous revele les noms du doyen et du sous-doyen, les plus anciennement connus dans les annales de 1'eglise Saint-Aignan : Teutgrimus et Isembertus. Une lacune considerable existe apres eux dans la serie de ces dignitaires. C'est seulement en 1025, sous le regne de Robert, qu'une charte de Mici designe comme doyen de Saint-Aignan Lcetaldus; ce n'est egalement qu'en 1050 qu'apparait un Geoffrey avec le litre de sous-doyen (1).
3 On attribue generalement au relachement de 1' antique discipline, occasionne par 1'intrusion des abbes lai'ques, la secularisation de la communaute elle-raeme. Aux raoines reguliers avaient succede des chanoines seculiers constitues en collegiale. Le nom de monastere fut toutefois conserve. Ce nouvel etat de choses esl constate par plusieurs passages de notre charte.
4 On aura peut-etre aussi remarque les mots : ad luminare (pour Ventrelien du luminaire), comme indication d'un des buts principaux de la dotation affectee a la nouvelle chapelle. Cette assignation des revenus ou redevances des eglises a 1'entretien du luminaire est tres-frequente dans les documents de cette epoque. Le luminaire n'avait pas seulement alors pour objet de concourir a la pompe du service divin : il etait d'une necessite materielle. Le mode de construction des eglises, le petit nombre des ouvertures, les portes peu elevees, les fenetres etroites, en forme de meurtrieres, y repandaient peu de clarte. II devenait indispensable de les eclairer presque conslamment a 1'interieur.
5 II serait difficile de ne pas altacher egalement quelque sens a I'affirmation , cinq fois repetee dans le diplome , que la chapelle a ete construite et dotee des biens pro-
(1) HUBERT, Antiquites, p. 94 et 116. Voir aussi ci-apr&s, p. 67.
pres du chapitre : ex rebus propriis. Peut-etre serait-il perm is d'en conclure que la division des proprietes de la communaute en menses abbatiale et convenluelle, inslituee, comme on 1'a vu, a Sainl-Benoit-sur-Loire en 855, existait deja en 854- a 1'abbaye Saint Aignan, et que les chanoines avaient, en propre, certains biens soustrails a la jouissance de 1'abbe.
6 Je dois, a cette occasion, rectifier une erreur ecbappee au savant chanoine Hubert, si exact d'ordinaire en ce qui concerne son eglise : La place ou est maintenant construite V eglise de Notre-Dame-du-Chemin, dit-il, fut donnee aux chanoinev de Saint-Aignan par Agius, eveque d' Orleans, pour y etre bdtie une chapelle et y etre dresse un cimetiere (1)
L'abbe Hubert fait erreur : le terrain sur lequel la chapelle fut construite et le cimetiere transfere apparlenait en propre au chapilre, et ne lui avail pas ete donne par 1'eveque. Les expressions de la charte sonl, a cet
egard, d'urie nettete qui ne permet aucun doute : In
prospectu monasterii, super res scilicet ejusdem
Lieux nommes on designes. Diverses localites sont
(1) Anliquites de I' eglise Saint-Aignan, etc., p. 139. Tout en rectifiantquelques inexactitudes echappees a 1'abbe Hubert, je dois ajouter quo. son savant ouvrage m'a ele du plus grand secours.
L'abbe Hubert, consciencieux historien, chantre et chanoine deSainl- Aignan, avail a sa disposition tous les litres du chapitre. 11 a eul'heureuse pensee de joindre a son histoire, sous le tilre Aepreuves, la copie textuelle de la plupart des documents sur lesquels il s'appuyaitj c'est a lui que nous devons de connaitre aujourd'hui le texte de litres precieux dont les originaux ont disparu a 1'epoque de la revolution et depuis. Son exactitude et son erudition donnent a ces reproductions une veritable autorite.
nominees dans noire vieux diplome : Pagus Aurelianen. sis, vicaria de ilia quinta t locus nunciipatus Villare, locus qui vocatur Camedollus, vicaria Orcellensis
Aujourd'hui que tant d'efforls sont tentes pour rattacher a nos centres de population modernes 1'antique topographic des Gaules, j'ai pense qu'il y aurait aussi quelque interet a rechercher sous ces noms, effaces par le temps, quelques-unes de nos localites orleanaises.
Nul doute sur le pagus Aurelianensis ; c'est bien le territoire dont Orleans est le chef-lieu (1).
Hubert, par une lecture inexacle, avait fait de la vicaria (2) de ilia quinta un village imaginaire de Illagunta. Ducange nous esl un meilleur guide a cet egard : Quinta, ditil (3), quintum milliare, Bannileuca, en francais quint e [banlieue de cinq milles]. Puis, apres avoir rappele que dans plusieurs chartes du Poitou, du Maine, de 1'Anjou, etc., le mot quinta designe frequemment une etendue de cinq milles autour de la ville, il cite precisement, pour exemple, le diplome d'affranchissement des serfs d'Orleans et de sa banlieue, donne par Louis VII en 1180, titre justement celebre, dont 1'original a malheureusement disparu
de nos archives municipales : Tous les serfs
et toutes les femmes de condition servile appeles hommes de corps, qui existent a Orleans et dans les villages, bourgs et hameaux de sa banlieue, dans un
(1) Pagus pars est regionis ; atque ut regio in pagos, ita pagi in villas, oppida et burgos tribitti erant. DUCANGE, Gloss., au mot Pagus.
(2) Vicaria, vicairie, viguerie, circonscription de ressort judiciaire ou de b6netice ecclesiastique. Provincice in pagos, dit DUCANGE (Gloss., v. vicaria), pagi in vicaria dividebantur, quce ex multis rillis, sen vicis constabant.
(3) DUCANGE, Gloss., an mot Quinta.
v< rayon de cinq lieues autour de la ville, a Meung, Gemigny, etc., dependants de la prevote d'Orleans; en la mairie de Checy, en la baillie de Saint-Jean-de-Braye, de Saint-Martin-sur-Loiret, au dela de la Loire, etc., a cr quelque terre qu'ils appartiennent, nous declarons les affranchir et les liberer de tout joug de servitude, eux, leurs fils, leurs filles, et a toujours, etc. (1)
La vicairie de ilia quinta, de cette quinte, n'etait done autre chose que la vicairie de la banlieue (d'Orleans). Son rayon etait de cinq lieues en 1180; le mot quinta serable indiquer qu'il etait a peu pres le meme en 854.
Villare a naturellement pour homonyme francais Villiers, nom fort commun dans 1'Oiieanais. Le Villare de la charte elait silue dans la banlieue et en vue de la ville : In vicaria de ilia quinta, in prospectu Aurelianis civitalis.
Or, en compulsant aux archives departementales les tilres, malheureusement incomplets, du fonds Notre- Dame-du-Chemin , j'ai trouve une declaration d'hypotheque du 25 avril 1559, aux termes de laquelle Francois Delamarre, sergent collecleur des eaux et forets, se reconnait detenteur, du chef de Jehanne Challot, sa femme, d'un demi-arpent devignes, ou environ, assis au
(1) In nomine sanctce et individuce Trinitatis, Ludovicm Dei gratia Francorum rex, cognoscens, etc., omnes servos et ancillas, quos homines de corf ore appellamus, quicumque sint Aurelianis et in suburbiis mm et villulis infra quintam leucam existentibus, in cujuscum que terra manserint, scilicet Magduni, Geminiaci, Chaani et aliis adprceposituram Au. relianensem pertinentibus, idem qui ad majoriam Caciaci., ad Ballivam Sancti Johannis de Braiis, ad Ballivam Sancti Martini supra Ligeritum et ultra Ligerim, etc., manumittimm, et ab omnijugo senituiis, tarn ipsos, quam fihos, filias que eoritm in perpetuum absolvimus, et tamquam qui ingenui nati fuerint volumus permanere liberos... Actum publice Parisiis, anno 4480. (Bibl. Imp., rass.^ fonds franc.., 11988.)
clos Gauthier, pres Villiers, paroisse de Saint-Marc; lequel est, depuis longues annees, charge d'une rente fonciere de 31 sols 3 deniers tournois envers 1'eglise ct fabrique de Notre-Dame-du-Chemin, alias la chapelle Saint-Aignan d'Orleans.
Suivant un autre titre, du 5 Janvier 1600, le meme Delamarre c est condamne, par sentence, a delaisser a la fabrique de ladile eglise un autre arpent de vignes, assis egalement a Saint-Marc, non loin de la premiere par- 4 celle.
Les titres anterieurs manquent au dossier.
Or, la paroisse Saint-Marc, dont le territoire louche aux murs d'Orleans, et dans laquelle la collegiale de Saint- Aignan possedait d'ailleurs de nombreux domaines, est bien dans la banlieue de la ville, et sous ses yeux, pour ainsi dire. II est done permis de croire que le Villiers, paroisse Saint-Marc, pourrait etre le Villare de notre diplome, et 1'arpent et demi de vignes afferme en 1559 par baux emphytheotiques, les derniers restes des quatre arpents de vignes donnes, au IX e siecle, par le chapitre.
Les conjectures sont un peu moins precises en ce qui regard e Camedollus.
II semble ressortir du texte que Camedollus etait, comme Villare, situe dans la banlieue et a la vue de la ville, et n'etait separe de Villare que par la Loire : Nee
non et ultra Ligerim Si cette appreciation est fondee,
la designation topographique de la charte s'appliquerait au territoire de Saint-Jean-le-Blanc et a la portion limitrophe de Saint-Denis-en-Val.
Or, clans un titre egalement conserve aux archives (1) et date du 4 aout 1583 : Pierre Picard, vigneron a Saint-
(1) Archives du Loiret, serie G, cure el fabrique de N.-D.-du-Chemin.
. Jean-le-Blanc, se recommit detenteur d'un arpent de vice gnes, en une piece, assis en ladite commune, au clos de <j la Cerisaie; lequel est charge envers 1'eglise el fabrique de la chapelle Saint-Aignan, alias Notre-Dame-du-Chemin, de 5 sols tournois de rente fonciere. En 1623, cette piece avait ete, par decrel, amoindrie d'un tiercier.
Un autre litre, authenlique aussi, du 21 mars 1754, conslale qu'a celte date Roulleau et sa femme etaient detenteurs d'un second arpent de vignes, sis au meme clos de la Cerisaie, allenanl a la fosse Arraull; lequel, le 21 fevrier 1583, leur avait ele loue par les marguil- Hers de ladite eglise pour 199 ans, moyennant une renle fonciere de 10 sols par an.
Ces longs baux empbylheotiques, ces renles modiques, qui revelenl un poinl de depart tres-lointain, n'indiqueraienl-ils pas, ici encore, que les deux arpenls du clos de la Cerisaie, situes dans la banlieue d'Orleans, en vue de la ville, et separes de Villiers par la Loire, pourraient etre les deux arpents de pres sis au lieu de Camedollus, selon la charle? Le nom de Sainl-Jean-le-Blanc, bien que fort ancien (1), n'esl evidemment pas un nom primitif. Une autre denomination 1'a certainement precede. Camedollus serait-il ce nom primitif, ou seulement celui d'une partie de ce territoire? Je laisse a de plus babiles et de plus heureux la solution du probleme.
Quant a la vicaria Orcellensis, mes recherches ne m'ont fait rencontrer que d'incompletes homonymies, et des inductions trop vagues pour y asseoir aucune affirmation.
(1) Des titres de l'H6tel-Dieu d'Orleans donnent, en 1259, h la paroisse de Saint-Jean-le-Blanc le nom de Sanctus Johannes de Albo. (Archives de 1'Hotel-Dieu.)
Signataires du diplome. Un simple exarnen fait bientot reconnaitre que les signatures inscrites au bas de la charte n'y sont pas rangees au hasard, mais dans un ordre regulier et pour ainsi dire hierarchique.
Au-dessous de la souscription de 1'eveque , reraarquable par 1'ampleur et la beaute de ses caracteres, se lit, au premier rang, celle du doyen; puis, dans la meme ligne, celle du sous-doyen Isembertus et d'un pretre, Warmundus; au dessous du doyen, au commencement des autres lignes, les pretres; tout pres des pretres, mais un peu plus bas, les diacres; enfm, dans Tangle inferieur, a droite, les sous-diacres et les clercs.
Si cet ordre est reel, on pourrait en induire que Warmundus, inscrit au premier rang, et que nous retrouverons, dans quelques annees, eleve au titre de doyen, comptait deja parmi les dignitaires du chapitre.
Une seule signature, deux au plus, semblent faire exception a cette disposition hierarchique.
Au centre de la premiere ligne, et pour ainsi dire a la place d'honneur, immediatement au bas de 1'eveque, entre le doyen et le sous-doyen, se lit le nom d'un simple diacre, Deusdedit. A quel titre ce clerc, d'ordre inferieur, occupe-t-il cette place emineiite? Serait-ce un des notables personnages dont la presence est mentionnee a la fin du diplome? un haut fonctionnaire episcopal? un de ces diacres que la cour de Rome envoyait souvent en France a cette epoque?
Je me bornerai a signaler la physionomie toute latine de ce nom porte par deux papes, puis a rappeler qu'en des temps tres-rapproches de celui-ci, un cardinal, Deusdedit, souscrivail a Rome une lettre du pape Pascal (1),
(1) BALUZE, Miscellanea., (. V, p. 19-4.
et qu'un diacre remain, Deusdabat, venu, peu d'annees auparavant, solliciter, au nom du souverain pontife, le secours du roi, avail obtenu pour le monastere de Saint- Medard de Soissons les corps de plusieurs martyrs (1).
Les recherches que j'ai faites, dans la premiere parlie de cette etude, pour recueillir autour du nom d'Agius les souvenirs epars de son episcopal, je les ai tenlees egalemenl envers les venerables personnages qui figurent avec lui dans le diplome; mais, pour la plupart, nul echo n'a repondu a mon appel. Le silence du tombeau s'esl fail sur leurs mueltes signalures. J'ai pu, par de longues invesligalions, rattacher, a quelques-uns, d'incerlaines simililudes de noms, des rapprochements hypolheliques de temps, de lieux ou de personnes; mais sur cette pente glissante des inductions, une prudente critique redoute, non sans raison, les ecueils, et dans le doute, conseille de s'abstenir.
II est loulefois cinq des signataires : Warmundus, Emmo, David, Salomon, Gauzbertus, qui, plusieurs annees apres, promus a leur tour aux digniles canoniales, reparaissent a nos regards, apporlanl un nouveau Iribut de fails eurieux, et d'inleressanls details de moeurs, constales par leur grave cooperation et leurs irrecusables signatures. Ces fails se relianl par de naturels rapporls a ceux specialement etudies ici, je terminerai par eux la seconde partie de ce travail.
Le monastere de Saint-Aignan comptait alors, au nombre de ses proprietes, le domaine d'Epieds en Beauce, villa
(1) EGINHARD, Translation des saints martyrs. D. BOUQUET, t. VI, pages 272 et 319.
Apiarias, in vicarid Lodonensi (on Lodovcnsi) (1). C'etait, parait-il, une raense importante, ayant des droits considerables et des serfs pour son exploitation.
Quelques annees apres les fails relates en la charte d'Agius, Hugues, dit 1'Abbe (2), horame puissant, allie a la faraille regnante, deja pourvu des abbayes de Saint- Martin de Tours et de Saint-Germain d'Auxerre, y joignait de plus, par la faveur royale, celle de Saint-Aignan d'Orleans.
Un peu plus tard encore, deux freres, d'un rang illustre (3), nes a Orleans 1'un et 1'autre, et possesseurs de domaines considerables dans la Beauce et le Gdtinais (4), Adalardus etRainon, etaient proraus, le premier a 1'archeveche de Tours, le second a reveche d' Angers (5).
(1) Lodonensi, mss. Hubert et D. Rousseau; Lodovensi, D. BOUQUET.
(2) Hugues, dit 1'Abbe, un des plus importants personnages du IXe siecle, etait fils de Conrad, comle d'Auxerre, frere de Judith, mere de Charles-le-Ghauve. II cut lui-meme pour frere Conrad, comte de Paris. II mourut a Orleans en 886 et fut enterre a Saint-Germain d'Auxerre, pres de son pere et de sa mere Adelaide. Quelques historiens, Hubert, Mezeray, etc., mettent sa inort en 887. Cette date parait erronee. Une charte de Charles-le-Gros, en faveur du monastere de Saint-Germain, constate qu'il n'existait plus a la fin de 886. (Annales Metenses et Vedastince, D. BOUQUET, t. VIII.)
(3) Plusieurs auteurs pretendent qu'ils etaient de sang royal. (Gallia Christiana, t. IX, p. 352.)
(4) Ckronique d'Anjou, par des moines de Marmoutiers. D. Luc D'ACHERY, Spicilegium, t. X, et D. BOUQUET, t. IX, p. 27 et 23.
(5) La plupart des anciens historiens et de nos annalistes orleanais ont confondu ce Rainon, eveque d' Angers, avec Bernon, eveque d'Orleans au commencement du Xe siecle, et ont fait de Bainon un des eveques d'Orleans. Cette confusion est aujourd'hui peremptoirement rectifiee par une charte du comte Bobert, relative a la restauration de la chapelle Saint-Clement, a Saint-Martin de Tours, a laquelle ont souscrit a la fois Bainon, eveque d' Angers, et Bernon, eveque d'Orleans. (Gallia Christiana, t. XIV, pages 553 et 554.)
Pour des motifs qui ne sont pas venus jusqu'a nous, un echange eut lieu entre Hugues 1'abbe et les deux prelats de 860 a 876.
Hugues, du consentement des chanoines, ceda a Adalardus el a Rainon son frere, a litre precaire (more precario), c'est-a-dire a litre viager el moyennanl une redevance (1), le domaine d'Epieds avec lous ses droils el dependanees, et, en compensation de eel abandon, les deux eveques cederenl, au meme lilreel de leurs bienspropres, a 1'abbe Hugues el aux chanoines residanl dans le monaslere, sepl menses, avec les hommes el femmes de corps qui y elaient attaches, plus une chapelle en 1'honneur de la vierge Marie, le lout sis a Bracieux, dans le lerritoire de Blois ; ils devaienl de plus payer, chaque annee, pour le luminaire de Saint-Aignan el son hospice (ad hospitale ejusdem sancti) (2), 5 sols d'argenl et plusieurs dimes.
Les choses resterenl quinze a vingl ans dans eel elat provisoire. Enfm, en 886, annee de la morl de Hugues, ce puissant abbe se senlanl sans doule pres de ses derniers jours, oblinl de Charles-le-Gros , par 1'intermediaire de Eudes, comte d'Orleans el plus lard roi de France, un diplome confirmatif de ces cessions viageres. G'est dans celte charte, signee de Charles-le-Gros, et datee de Paris, le 6 des calendes d novembre 886, que j'ai puise les delails qui precedent (3).
(1) DUCANGE, Gloss., au mot Precaria.
(2) Cette nonciation d'un hospice ou maison hospitaliere, Xenodochium, au monastere de Saint-Aignan, merite d'etre reraarquee.
(3) Voir le texte entier de cette charte (ainsi qu'il sera dit plus has) dans I'histoire de I'Orleanais d'Hubert (mss. 436 de la bibliotheque d'Orleans) et dans D. BOUQUET (Recueil des historiens de France, t. IX, p. 351, etc.)
Or, avant cette confirmation, et pendant que les domaines, viagerement eehanges, etaient en lajouissance reciproque des eveques et des chanoines, sous la seule foi de leur mutuel consentement, en 1'annee 876 ou 877, un grave et solennel evenement s'etait accompli.
Un serf nomme Reginaldus (1), ne dans le domaine d'Epieds, el, a ce titre, homme de corps du monastere, aspirant a 1'honneur des fonctions sacerdo tales, avail ete juge digne d'y pretendre.
Les questions relatives au servage, cette attenuation de 1' antique esclavage, occupaient une place considerable dans les preoccupations du moyen age, et parmi ces questions, la promotion des serfs au sacerdoce etait une des plus graves.
Les conciles et les rois avaient proclame 1'incompatibilite absolue du ministere ecclesiastique avec la condition servile. L'homme de corps juge digne d'etre admis au service des autels devait done etre, avant tout, affranchi ; mais il ne fallait pas que le respect du a la religion couvrit abusivement 1'interet ou la fraude. S'il advenait done qu'un serf cauteleux ou fugitif, trompant la vigilance episcopale, parvint a entrer dans les ordres, sans avoir ete au prealable affranchi, sur la revendication du maitre son ordination etait annulee, et il rentrait dans sa condition premiere (2). Le caraclere sacerdotal, dit a cette occa-
(1) Raginaldus, selon D. HOUSSEAU.
(2) Voir dans BALUZE, 1. 1, p. 719, Capitul. Carol. Magni et Ludov. Pii, collect, ab Angesiso, 1. 1, c. IAXXIL : De ordinatione servorum : Si
quilibet servus dominum fugiens aut latitans adhibetur aut
qualibet calliditate vel fraude ad gradus ecclesiasticos pervenerit, decretum est ut deponatur, et dominus ejus eum recipiat. Voir encore, page 1147, la lettre de Guillaume, eveque de Paris, qui en 1241 annula pour cause d'irregularite de ce genre la promotion d'un serf a la tonsure clericale.
En 1392, Jean Saudry, homme de servage de Teglise Saint-Aignan,
sion Baluze, apres Vadianus, etait ainsi moins indelebile que celui du servage (1). j>
Les eveques ne devaient done clever au ministere sacre aucune personne de condition servile, avant qu'elle n'eut formellement Justine qu'elle avait ete librement et sincerement affranchie par ses maitres legitimes.
Lorsqu'il s'agissait d'hommes de corps appartenant aux etablissements ecclesiastiques , les formes etaient plus graves encore. La manumission devait etre prononcee devant 1'autel, et proclamee du haut de la chaire, en presence des pretres et du peuple; et c' etait apres cette proclamation que le serf etait promu aux ordres (2).
Certains modes d'affranchissement conferaient seulement la liberte restreinte: 1'affranchissement dans les eglises (ante cornu altaris) donnait la liberte pleine et absolue, le droit de tester et de conserver son pecule, et, comme on disait alors, le litre de citoyen romain (3).
G'est un de ces actes solennels de manumission, devant Fautel, que cinq des cbanoines, signataires de la charte
ayant I'e^u la tonsure et couronne clericales de 1'eveque de Chartres, sans la permission du chapitre, fut prive. par sentence de I'official de 1'eveque d'Orleans, de ce droit et privilege.
Le 22 septembre 1402, meme decision, et par serablables motifs, de I'official d'Orleans, contre Mathieu Chambrie, homme de corps et de servile condition de la meme eglise, qui saws permission et furtivement avait pris tonsure clericale. (HUBERT, Antiquites, Premes, p. 106 et 144.)
(1) BALUZE, t. I, p. 1146.
(2) Id., ibid., p. 719.
(3) Qui in ecclesia manumittebantur ewes romani fiebant., now latini, maximamque libertatem consequebantur, ex constitutione Constantini I. Cod. Theodos. De manumiss. in eccl. Idea hcec clausula instrumentis libertatis apponi solet. (Jerome BIGNON, Commentaires sur Marculfe.)
de 854, confirmerent de leurs signatures en 876, apres 1'avoir librement consent! avec tous les membres du chapitre.
L'imposante ceremonie de 1'affranchissement dut s'accoraplir en 1'eglise merae de Saint-Aignan, devant 1'autel et en presence des freres de la communaute, ante allare et prcesentiam fratrum Sancti Aniani, dit la charte.
L'archeveque Adelardus, a litre de possesseur en benefice, et d'accord avec Rainon (d' Angers) son frere, avail presente la demande; les chanoines, comrae proprietaires du domaine et de I'homme- de corps, consentaient librement; 1'abbe Hugues proclamait 1'affranchissement.
En raison de ces circonstances, 1'acte dut etre dresse en plusieurs exemplaires; un seul parait avoir survecu. II etail depose au tresor de 1'eglise Saint-Maurice d' Angers, et portait les signatures autographes de 1'abbe Hugues, de Tarcheveque et de nos six chanoines, devenus dignitaires du chapilre. II fut copie dans Je cartulaire de cette eglise, dit Livre noir de Saint-Maurice, sous le n cxxvi, au f 79. La charte de Gharles-le-Gros (novembre 886), confirmalive de 1'echange, a litre precaire, du domaine d'Epieds, et que j'ai ci-dessus analysee, etait egalement deposee au Iresor de la meme eglise, el ful aussi copiee dans son cartulaire, sous le n xiv, au f II, v.
Vers le milieu du XVII 6 siecle, M. 1'abbe Arthaud, chanoine el archidiacre d'Angers, communiqua ces deux inleressanls diplomes, alors inedils, a noire savanl compa- Iriote Huberl, qui les reproduisil integralemenl dans le tome I er , ch. n, de son Histoire manuscrite de I'Orleanais, aujourd'hui deposee a la bibliotheque publique d'Orleans (mss. 436).
Ces documenls avaient d'autant plus d'inleret pour le
docte historien, qu'ils constataient le fait que le eel ebre Hugues avait ete abbe de Saint-Aignan, et en donnaient la date.
Plus tard, les deux chartes furent publiees par Baluze (CapituL, t. II, p. 1498), par D. Bouquet (Recueil des historiens de France, t. VII, p. 709, et t. IX, p. 351, d'apres la copie de D. Estiennot), par Ducange (au mot Manumissio), etc.
Une copie manuscrite, due a Dora Housseau et a ses collaborateurs, existe en outre dans le tome I er de leur Collection de documents relatifs a I'Anjou et a la Touraine, sous le n 102 pour la charte, Libertas Rainaldi clerici, et sous le n 110 pour 1' Exemplar prcecepti Caroli regis de villa Apiariis, sub Rainone episcopo. (Bibliolheque imperiale, departement des manuscrils.)
Plusieurs variantes, quelques-unes assez importantes, se remarquent dans ces diverses lectures, tant manuscriles qu'imprimees.
D'apres les renseignements que m'a obligeamment transmis M. Celestin Port, archiviste de Maine-et-Loire, le cartulaire de 1'eglise Saint-Maurice d' Angers, dit leLivrenoir, est irreparablement perdu; il a ete brule en 1793.M. Marchegay, membre du Comite imperial des travaux historiques, qui s'occupe avec tant de zele et de talent a recueillir les documents epars de 1'hisloire d'Anjou et a reconstituer ses anciens cartulaires, pense que les precieux originaux des deux chartes ont egalement peri a la meme epoque (1). Les copies faites anterieurement par de savants
(1) C'est pour moi un devoir et un bonheur d'exprimer ici a M. Marchegay toute ma reconnaissance de ses bienveillantes communications. Je lui dois les details, que je viens de publier, sur les chartes originales conservees a l'6glise Saint-Maurice. Avec la plus gracieuse
religieux et ecclesiastiques les ont heureusement sauvees de Toubli.
Nous devons done a nos venerables chanoines de Saint- Aignan, signalaires a la fois de la charte de 854 et de la manumission de Reginaldus, la revelation precise des formes selon lesquelles s'accomplissaient, au IX e siecle, parliculierement en notre ville, troisimportants episodes de la vie publique d'alors: la fondation et la dotation d'une eglise, la transmission a litre viager des biens ecclesiastiques, 1'affrancbissement d'un serf pour le service des aulels.
II m'a semble que ces interessants documents, contemporains de la charte d'Agius, consentis et signes par les merries personnages, et relatifs au meme etablissement religieux, avaient, quoique deja publics, quelque droit de se retrouver reunis en cette notice.
J'ai analyse plus haul, dans ses principales dispositions, la charte confirmative de 1'echange d'Apiarias; je reproduis textuellemenj ci-apres, apres en avoir compare avec soin les diverses lectures, le diplome de manumission ecclesiastique que Baluze regardait comme tin des plus precieux specimens de ces actes solennels (1).
LIBERT AS RAINALDI CLERICI
Cum christianissimus ac rel'giosissimus imperator Ludovicus, coelestis protectionis ope suffragante, invictissimus, augus-
obligeance il a bien voulu de plus comparer mes copies manuscristes d'Orleans a celles d' Angers et de Paris, et m'eclairer de ses conseils sur le choix des meilleures lectures.
(1) J'ai suivi presque constamment la lecture deD. Housseau et celle de 1'archidiacre Arthaud (reproduit par Hubert), qui paraissent avoir eu, 1'un et 1'autre, l'original sous les yeux. J'ai, au surplus, indique en note les principales variantes.
tus, sanctam matrem ecclesiam ad meliora instantissime subveheret, hoc et inter csetera devotionis suse studia exhibuit ut usus valde insolitus atque reprehensibilis (1) qui dignitatem ejus magna ex parte fuscare videbatur, eo quod scilicet servilis et originarise (2) conditionis personse, contra statuta canonum, sacris divinisque mysteriis (3) eatenus applicarentur, suse auctoritatis prsecepto ab ea pellerentur, et qualiter dehinc hujuscemodi conditionis homines, ecclesise utilitati icloneireperti,nexui servitutis eriperentur, et ad hanc dignitatem promoverentur, una cum consensu pontificum et optimatum imperil sui, statuere procuravit; id ipsum quoque veneranda proles ejusdem imperatoris, invictissimus rex Karolus, pari voto honorificentias, sancta3 Dei ecclesias annuit.
Igitur ego in Dei nomine Hugo, misericordia Dei Abbas ecclesise gloriosissimi confessoris Christi Aniani,, juxta mrmorati piissimi augusti prseceptum, te clericum nomine Raginaldum, ex familia ejusdem Sancti Aniani progeniem ducentem, hoc est ex Apiariis villa, ante sanctum altare et prsesentiam fratrum Sancti Aniani, una cum collubentia eorumdem fratrum et deprecatione Adalaldi archiepiscopi, qui jam dictam villam , Apiarias scilicet, in beneficium habet, a vinculo servitutis, ob amorem Domini nostri Jhesu Christi, ad cujus militiam eligeris, publice absolve, civemque romanum instituo, ut ab hinc, Ghristo favente, in tuo jure et potestate consistens, ita vivas ingenuus civisque Romanus tanquam si a liberis ortus fuisses parentibus, et neque nobis neque successoribus nostris quidquam noxialis debeas servitutis, sed sub integra plenaque ingenuitate, quam propter sacri ordinis dignitatem accipere mereris, ternpore vitaa tua3 permaneas : quatenus catena servitutis, cui nascendo hactenus obnoxius extitisti, per hanc absolutionem ereptus, securius liberiusque divinse potentia?, Domino adjuvante, famulari valeas. Ut vero absolutions hujus titulus, pro reverendis cultibus venerabiliter celebratus, firmum omni tempore obtineat
(1) Inolitus atque irreprehensibilis, dans Hubert.
(2) AngaricK, dans Hubert.
(3) Ministeriis, dans Hubert.
vigorem, manu propria subter roboravimus, nobilissimoque Sancti Aniani clero astipulandum destinavimus.
2^- HUGO abbas S. (1)
ADALALDUS archiepiscopus S, WARMUNDUS S, EMMO S, DAVID S, MARTINUS (2) S, SALOMON S, GAUZBERTUS S.
Data in idus octobris (3), anno lregmKaroli(4;)irnperatoris.
J'ai essaye de traduire cette curieuse formule d'affranchissement.
Apres avoir rappele, dans un preambule solennel, par quels religieux motifs Louis-le-Pieux et Charles son fils, du consentement des eveques et des grands du royaume, avaient resolu que les hommes de condition servile, reconnus dignes d'etre promus au ministere des autels, fussent affranchis des liens de la servitude et eleves a la dignite du sacerdoce, Hugues prononce la manumission de Reginaldus par ces paroles graves et sacramentelles :
.... Done, an nom de Dieu, moi Hugues, par la misericorde divine, abbe de 1'eglise d'Aignan, glorieux confesseur du Christ, conformement aux decrets de notre tres-pieux et tres-auguste empereur, devant le saint autel, en presence et du consentement de nos freres de Saint-Aignan, a la priere de Varclieveque Adalaldus, qui tient en benefice notre domaine d'Epieds ; toi, clerc, du nom de Reginaldus, ne en ce domaine et a ce titre homme
(1) L's barre diagonalement est ici 1'abreviation du mot subscripsi.
Dom Housseau, ou plutot son collaborateur, a place a tort cette abreviation devant chaque signature, en 1'interpretant par signum.
(2) Maranus selon Hubert et D. Bouquet. Ce chanoine Maranus ou Martinus ne figure pas parmi les signataires de la charte d'Agius.
(3) m des nones de decembre selon Baluze.(Cap#L, t. II, p. 1498.)
lii des nones d'octobre selon Hubert et D. Bouquet (t. Ill, p. 709).
(4) Charles-le-Ghauve fut proclame empereur le 25 decembre 875.
docte historien, qu'ils constataient le fait que le eel ebre Hugues avait ete abbe de Saint- Aignan, et en donnaient la date.
Plus tard, les deux chartes furent publiees par Baluze (Capitul., t. II, p. 1498), par D. Bouquet (Recueil des historiens de France, t. VII, p. 709, et t. IX, p. 351, d'apres la copie de D. Estiennot), par Ducange (au mot Manumissio), etc.
Une copie manuscrite, due a Dora Housseau el a ses collaborateurs, existe en outre dans le tome I er de leur Collection de documents relatifs a I'Anjou et a la Touraine, sous le n 102 pour la charte, Libertas Rainaldi clerici, et sous le n 110 pour 1' Exemplar pmcepti Caroli regis de villa Apiariis, sub Rainone episcopo. (Bibliolheque imperiale, departement des manuscrils.)
Plusieurs variantes, quelques-unes assez importantes, se remarquent dans ces diverses lectures, tant manuscrites qu'imprimees.
D'apres les renseignements que m'a obligeamment transmis M. Celestin Port, archiviste de Maine-et-Loire, le cartulaire de i'eglise Saint-Maurice d' Angers, dit le Livre noir, est irreparablement perdu; il a ete brule en 1793.M. Marchegay, membre du Comite imperial des travaux historiques, qui s'occupe avec tant de zele et de talent a recueillir les documents epars de 1'hisloire d'Anjou et a reconstituer ses anciens cartulaires, pense que les precieux originaux des deux chartes ont egalement peri a la meme epoque (1). Les copies faites anterieurement par de savants
(1) G'est pour moi un devoir et un bonheur d'exprimer ici a M. Marchegay toute ma reconnaissance de ses bienveillantes communications. Je lui dois les details, que je viens de publier, sur les chartes originales conservees a 1'^glise Saint-Maurice. Avec la plus gracieuse
religieux et ecclesiastiques les ont heureusement sauvees de Toubli.
Nous devons done a nos venerables chanoines de Saint- Aignan, signataires a la fois de la charte de 854 et de la manumission de Reginaldtis, la revelation precise des formes selon lesquelles s'accomplissaient, au IX e siecle, particulierement en notre ville, troisimportants episodes de la vie publique d'alors : la fondation et la dotation d'une eglise, la transmission a titre viager des biens ecclesiastiques, raffrancbissement d'un serf pour le service des autels.
II m'a semble que ces interessanls documents, contemporains de la charte d'Agius, consentis et signes par les m6mes personnages, et relatifs au meme etablissement religieux, avaient, quoique deja publics, quelque droit de se retrouver reunis en cette notice.
J'ai analyse plus haut, dans ses principales dispositions, la charte confirmative de 1'echange A'Apiarias; je reprodais textuellemenjt ci-apres, apres en avoir compare avec soin les diverses lectures, le diplome de manumission ecclesiastique que Baluze regardait comme un des plus precieux specimens de ces actes solennels (1).
LIBERTAS RAINALDI GLERICI.
Gum christianissimus ac rel'giosissimus imperator Ludovicus, ccelestis proiectionis ope suffragante, invictissimus, augus-
obligeance il a bien voulu de plus comparer mes copies manuscrisles d'Orleans a celles d'Angers et de Paris, et m'eclairer de ses conseils sur le choix des meilleures lectures.
(1) J'ai suivi presque constamment la lecture deD. Housseau et celle de 1'archidiacre Arthaud (reproduit par Hubert), qui paraissent avoir eu, 1'un et 1'autre, roriginal sous les yeux. J'ai, au surplus, indique en note les principales variantes.
tus, sanctam matrem ecclesiam ad meliora instantissime subveheret, hoc et inter csetera devotionis suse studia exhibuit ut usus valde insolitus atque reprehensibilis (1) qui dignitatem ejus magna ex parte fuscare videbatur, eo quod scilicet servilis et originarise (2) conditionis personse, contra statuta canonum, sacris divinisque mysteriis (3) eatenus applicarentur, suse auctoritatis prsecepto ab ea pellerentur, et qualiter dehinc hujuscemodi conditionis homines, ecclesiee utilitati idoneireperti,nexui servitulis eriperentur, et ad hanc dignitatem promoverentur, una cum consensu pontificum et optimatum imperii sui, statuere procuravit; id ipsum quoque veneranda proles ejusdem imperaloris, invictissimus rex Karolus, pari voto honorificentise, sancta3 Dei ecclesiaa annuit.
Igitur ego in Dei nomine Hugo, misericordia Dei Abbas ecclesise gloriosissimi confessoris Christi Aniani, juxta mrmorati piissimi augusti prseceptum, te clericum nomine Raginaldum, ex familia ejusdem Sancti Aniani progeniem ducentem, hocest ex Apiariis villa, ante sanctum altare et prsesentiam fratrum Sancti Aniani, una cum collubentia eorumdem fratrum et deprecatione Adalaldi archiepiscopi, qui jam dictam villam , Apiarias scilicet, in beneficium habet, a vinculo servitutis, ob amorem Domini nostri Jhesu Christi, ad cujus militiam eligeris, publice absolve, civemque romanum instituo, ut ab hinc, Ghristo favente, in tuo jure et potestate consistens, ita vivas ingenuus civisque Romanus tanquam si a liberis ortus fuisses parentibus, et neque nobis neque successoribus nostris quidquam noxialis debeas servitutis, sed sub integra plenaque ingenuitate, quam propter sacri ordinis dignitatem accipere mereris, ternpore vitse tuse permaneas : quatenus catena servitutis, cui nascendo hactenus obnoxius extitisti, per hanc absolutionem ereptus, securius liberiusque divinae potential, Domino adjuvante, famulari valeas. Ut vero absolutionis hujus titulus, pro reverendis cultibus venerabiliter celebratus, firmuni omni tempore obtineat
(1) Inolitus atque irreprehensibilis, dans Hubert.
(2) Angarice, dans Hubert.
(3) Ministeriis, dans Hubert.
vigorem, maim propria subter roboravimus, nobilissimoque Sancti Aniani clero astipulandum destinavimus.
HUGO abbas S. (1)
ADALALDUS archiepiscopus S, WARMUNDUS S, EMMO S, DAVID S, MARTINUS (2) S, SALOMON S, GAUZBERTUS S.
Data midus octobris (3), anno lregniKaroli(4)irnperatoris.
J'ai essaye de traduire cette curieuse formule d'affranchissemcnt.
Apres avoir rappele , dans un preambule solennel, par quels religieux motifs Louis-le-Pieux et Charles son fils, du consentement des eveques et des grands du royaume, avaient resolu que les hommes de condition servile, reconnus dignes d'etre promus au ministere des autels, fussent affranchis des liens de la servitude et eleves a la dignite du sacerdoce, Hugues prononce la manumission de Reginaldus par ces pareles graves et sacramentelles :
.... Done, au nom de Dieu, moi Hugues, par la misericorde divine, abbe de 1'eglise d'Aignan, glorieux confesseur du Christ, conformement aux decrets de notre tres-pieux el tres-augusle empereur, devant le saint autel, en presence et du consentement de nos freres de Saint- Aignan, a la priere de 1'archeveque Adalaldus, qui tient en benefice notre domaine d'Epieds ; toi, clerc, du nom de Reginaldus, ne en ce domaine et a ce titre homme
(1) L's barre diagonalement est ici I'abr6viation du mot subscnpsi.
Dom Rousseau, ou plutot son collaborateur, a place a tort cette abreviation devant chaque signature, en I'interpr6tant par signum.
(2) Maranus selon Hubert et D. Bouquet. Ce chanoine Maranus ou Martinus ne figure pas parmi les signataires de la charte d'Agius.
(3) HI des nones de d6cembre selon fta.\uze.(Capitul., t. II, p. 1498.)
m des nones d'octobre selon Hubert et D. Bouquet (t. Ill, p. 709).
(4) Gharles-l&-Chauve fut prpclame empereur le 25 decembre 875.
de corps du monastere de Saint- Aignan, je t'affranchis pu-
bliquement du lien de la servitude, pour 1'amour de Notre-
Seigneur Jesus-Christ, a la milice duquel tu veux appartenir, et
je t'institue citoyen remain, afm qu'a compter de ce jour, en
pleine jouissance, par la faveur du Christ, de tes droits et pou-
voirs, tu vives libre et citoyen remain, comme si tu etais ne de
parents libres. Ni a nous, ni a nos successeurs tu ne devras
done plus rien de servile, demeurant au contraire, durant tout le
cours de ta vie, dans la pleine et entiere ingenuite que tu as me-
rite de recevoir a cause dela dignite du sacerdoce. Delie ainsipar
cet affranchissement de la chaine de la servitude a laquelle tu
etais soumis par ta naissance, puisse-tu, avec 1'aide de Dieu, te
consacrer avec plus de securite et de liberte au service de sa
divine puissance. Et pour que le titre de cet affranchissement,
accompli solennellement, en vue des fonctions sacrees, obtienne
a toujours force et vigueur, nous 1'avons ci-apres confirm^ de
notre propre main, et soumis a 1'assentiment du tres-illustre
clerge de Saint- Aignan.
HUGUES, abbe, j'ai souscrit.
ADALARDUS, archeveque, j'ai souscrit; WARMUNDUS, j'ai souscrit ; EMMO, j'ai souscrit ; DAVID, j'ai souscrit ; MARTINUS, j'ai souscrit; SALOMON, j'ai souscrit; GAUZBERTUS, j'ai souscrit.
Donne le in des ides d'octobre, annee premiere du regne de Charles, empereur.
Apres avoir rappele le souvenir du principal signataire du diplome, puis etudie le dipldme lui-meme, il me reste a parler du venerable monument fonde par cette charte, et qui, a travers de longs siecles et des fortunes diverses, est parvenu jusqu'a nous.
EGLISE NOTRE-DAME-DU-CHEM1N
A 1'entree cTOrleans, du cote de Test, au bord de 1'antique route que suivirent son plus redoutable ennemi et sa glorieuse liberatrice : Cesar, Tan 51 avant J.-C.; Jeanne d'Arc, le 29 avril 1429, s'eleve une vieille et modeste eglise, dont 1'affligeant delabrement n'a pu completement effacer le religieux caractere.
Son toil aigu domine les habitations voisines. Son abside semi-octogone, eclairee a chaque pan d'une large fenelre en tiers-point, les sculptures de la renaissance qui decorent les restes mutiles de sa porle du nord, les niches, ornees de dais, attachees aux contreforts de sa facade occidentale, temoignent de sa premiere destination ; ses ouvertures murees, ses vitraux brises, la scie et le marteau qui aujourd'hui resonnent a 1'interieur, montrent qu'elle a subi les ravages du temps et des hommes.
Gette antique eglise, assise au seuil de la cite, comme pour rappeler la pieuse maxime de nos peres (1), n'est autre que la chapelle Saint-Aignan fondee par Agius, et
(1) Nisi Dominus custodierit civitatem, in vanum laboraverunt qui cuslodiunt illam : Si Dieu n'est le gardien de la ville, en vain lutteront ses defenseurs.
devenue plus lard 1'eglise paroissiale de Notre-Dame-du- Cherain.
Mille ans se sont done ecoules depuis le jour ou, selon 1'usage d'alors, 1'eveque planta la croix sur le terrain ; ou le chapitre et son doyen Theutgrimus poserent la premiere pierre de cette modeste chapelle, au pied de laquelle trente generations humaines sont venues prier et mourir.
Successiveraent agrandie au levant et au midi, ruinee, puis restauree plusieurs fois, elle repose, en ses libages inferieurs, sur les constructions du IX e siecle. Un examen attentif permet, sans trop de diffieulles, de degager 1'oeuvre primitive de ses accroissements ulterieurs.
J'ai voulu tenter ce travail; j'ai laborieusement etudie ce qui subsiste encore de ce vieux monument, etses litres mutiles deposes dans nos archives ; j'ai recherche quelques traces des evenemenls divers qui, durant cette periode dix fois seculaire, agiterent des generations oubliees, et souleve un coin du voile qui s'epaissit sur elles chaque jour.
Les graves motifs enonces dans la charte de 854, pour la translation immediate du cimetiere, donnent lieu de croire que ce changement ne tarda pas a s'effectuer.
Quanl a la chapelle, sa construction fut probablement un peu ajournee : la lerreur qu'inspiraient, en ces annees douloureuses les invasions periodiques des pirates du Nord, paralysait lous les travaux, Lors done qu'en 865 les Normands, s'etanl empares d'Orleans, incendierenl ses mai sons, ses monasteres et ses eglises, la chapelle Saint- Aignan, a peine commencee, n'eut peut-etre pas a souffrir de ce desastre.
L'hisloire ne nous dil pas qu'elle ail ete atleinte par le terrible incendie qui en 998, au lemps du roi Robert et sous
1'episcopat d'Arnoul, delruisit une grande partie de la ville el 1'eglise Saint-Aignan elle-meme, bien que situee hors des murs (1).
Du IX e siecle au XV e , quelques rares souvenirs nous sont parvenus des tails qui, dans cc long intervalle, concernent 1'elablissement religieux fonde en 854 par le cbapitre.
II etait, comme Ton disait alors, membre de 1'illuslre collegiale sa mere, associe des lors a ses glorieux privileges : L' eglise de Saint-Aignan, tanl dans sa tete que dans ses membres, apparlienl de toule antiquite, ou plulot de lemps immemorial et immediatement , a la sainle Eglise romaine (2).
II est, a ee titre, specialement menlionne dans les bulles des souverains Pontifes, conservatrices des biens et prerogatives du chapitre, gardees en ses archives : Alexandre III en 1162; Lucius III en 1183; Innocent HI en 1207; Innocent IV, etc. ; ainsi que dans les chartes episcopates de Jean, eveque d'Orleans, en 1332 el 1333; de Gui de Prunele en 1-411, etc., elc.
Au XI e siecle, la chapelle Saint-Aignan n'etait toutefois encore qu'une simple eglise rurale, situee en dehors des murs, dans le bourg de Saint-Aignan, in burgo Sancti Aniani, a 1' entree de son cimetiere, puis en un rayon plus etendu, au centre d'un riche vignoble arrose par la Loire, et produisant, sur ce coteau baigne par le soleil du midi, un vin genereux, fort prise des rois, des seigneurs et un peu aussi des chanoines. C'est ce que nous revele un
(1) Raoul GLABER (Historic., lib. II, ch. 5).
(2) Ecclesia Sancti Aniani Aurelianensu, tarn In capite quam in membris, a tempore antiquissimo, tanto etiam quod ejus principii memoria non exlititj ad sacrosanctam Romanam Ecdesiam nullo medio perlinet. (Charte de Jean, eveque d'Orleans, 1 332, et autres.) HUBERT, Pr, Inv.deslit. duch.St-Aign., Bibl. Imp.,mss ,fonds fr., 11994, etc.
curieux document conserve dans les litres du chapitre, et dont je dois dire quelques mots.
La puissante collegiale possedait un nombre considerable d'hommes et de femrnes, de condition servile, attaches a ses vastes domaines. Bien que peu a peu elle les rendit a la liberte, conformement aux preceptes de la loi divine, et moyennant d'ailleurs certaines sommes ou redevances, elle en avait encore, bien longtemps apres que Louis VII, par sa charte memorable de 1180, eut affranchi tous ceux qui lui appartenaient, en ses terres d'Orleans, Meung, Cheey, etc(l).
Or, vers la moilie du XI e siecle, sons le regne de Henri I er , un clerc de 1'eglise Saint-Euverte, nomme Leodegarius, avait un frere, Adebrannus , serf du chapitre Saint-Aignan, et desirait vivement 1'affranchir. II savail que le chapitre possedait, pres de noire chapelle, non loin du clos du Roi, vers le point ou le chemin de fer descend aujourd'hui du faubourg Bourgogne a la Loire, une vigne nominee le clos des Are nes , dont une pieuse femme, Logia, lui avait fait donation vers 880, sous 1'episcopat de Wauthier, et qu'il desirait naturellemeni s'arrondir, en ce point si rapproche du monastere.
Leodegaire se trouvait precisement, lui aussi, proprie-
(1) Le 16 ducembre 1414, pardevant Jean Petit, notaire au Chatelet d'Orleans, venerables personnes les doyen, chanoine et chapilre de 1'eglise Monsieur Saint-Aignan, capitulants^ etc., ont liberaleuaent manumilte et affranchi Jehan Pourron, cardeur, demeurant a Orleans, fils de feu Jehan Pourron et de feu Marion sa femme, gens de la condition de ladite eglise, ensemble sa posterile et lignee a perpetuite, moyennant 32 sols parisis de rente annuelle et perpetuelle, plus contant et manuellement, 10 ecus d'or pour subvenir aux affaires d'icelle
Le 23 mai 1477, le chapitre affranchissait encore Elienne et Mathieu, de la paroisse de Marcilly-en-Villette, au quartier de Farges. (HUBERT, Antiquites, etc., Prewes, p. 113.)
taire, tout pres de notre chapelle Saint-Aignan et du clos du chapitre, d'une aulre vigne qu'il avail achetee d'un serf du roi, norame Radulfus (Raoul). II proposa done aux chanoines d'accorder la liberte a son frere et a ses enfants, a toujours, moyennant que lui-raeme ferait abandon de sa vigne an chapitre. Get arrangement souriait fort aux chanoines; mais il ne leur etait loisible ni d'affranchir un de leurs serfs autrement que par la main du roi leur abbe, ni d'entrer en possession de la vigne d'un serf du roi, sans I'assentiment de son maitre: c'est ce qu'ils repondirent a Leodegaire. On se mit done d'accord, et on attendit de part et d'autre.
Sur 1'entrefaite, le roi vint a passer par Orleans : trois membres du chapitre , le sous-doyen Geoffroy et deux pretres, sont aussitot delegues vers lui, et comme 1'acquisition d'une vigne si bien a leur convenanee, dit 1'acle avec une charmante naivete, tentait vivement les chanoines, et quod vineas multum volebanl habere in vicinia ecclesicR, ils firent present au roi de trois onces d'or, pour obtenir son double consentement.
Une affaire si bien preparee ne pouvait manquer de reussir. Le roi acceda a lout, fit venir en sa presence le serf Adebrannus , Raoul son homme de corps et Leodegaire, accompagnes de nombreux temoins , et de sa main royale il affranchit Adebrannus. Raoul alors declara delaisser la vigne a Leodegaire; Leodegaire declara la delaisser a Saint-Aignan. Le roi ratifia celte double cession, pour le present et a loujours, puis ordonna que les memes formalites fussent renouvelees en presence du chapitre assemble. On se rendit done au chapitre; on y raconta ce qui venait de se passer. Leodegaire renouvela son abandon; Raoul reiterason adhesion, et ses trois fils, aussi presents, joignirent leur consentement a celui de leur pere;
tous, dit le narraleur, se felicitant de cette cession faite a 1'eglise.
Hcea autem facia sunl, dit-il en terminant, in capitido Sancti Aniani. Geci fut fait dans le chapilre de Saint- Aignan ; ce qui peut naturellement expliquer pourquoi il y est parle a plusieurs reprises et avec tant d'effusion de la joie qu'eprouvait Leodegaire a voir sa vigne passer en la possession du monaslere, et comment il n'estpas dit un seul mot de la joie qu'il devait pourtant eprouver aussi, de voir son frere et ses neveux rendus a la liberte.
Et voila comment le chapitre, en affranchissant un de ses hommes de corps et en arrondissant son domaine autour de notre chapelle, fit a la fois une louable action et une excellente affaire.
Cetle page curieuse des mcBurs du XI e siecle etait conservee en original dans le tresor de 1'eglise ; 1'abbe Hubert 'a heureusement reproduile en entier dans les Preuves de son ouvrage (1). Mon savant collegue, M. Maupre, archiviste du Loiret, que je ne puis assez remercier de son affectueux concours, 1'a cherchee en vain, a ma demande, dans le depot confie a ses soins ; il est a craindre qu'elle n'ait disparu comme tant d'autres.
Vers le XII e siecle, la population s'etant accrue, notre chapelle funeraire s'etait elevee au rang d'eglise paroissiale, sous le nom d'eglise Sainl-Aignan-le-Vieux (Ecclesia Sancti Aniani Veleris, quce capella vocalur) (2), nom sur lequel je reviendrai plus tard, pour en tirer une ulile induction.
En vertu des prerogatives de 1'abbaye, ses pretres et
(1) HUBERT, Anliquites, p. 108 des Preuves.
(2) Bulle d'Alexandre 111 (1162), confirmative des exemptions du chapitre.
cures etaient norames et institues directement par le chapitre, sans nulle intervention episcopate (1); et I'eveque lui-meme ne pouvait exercer, dans cette petite paroisse, les hautes fonctions de son minislere que sous reserve des immunites du chapitre (2).
Mais, par contre, gravitant ainsi dans 1'orbite de la puissante collegiale, elle se trouvail parfois entrainee a sa suite dans de graves et douloureux debats.
Ainsi lui advint-il en 1209.
Philippe-Auguste voulait porter la guerre en Bretagne. II prescrivit aux eveques et aux barons de se rendre a Mantes avec leurs hommes d'arraes (3) : Manasses de Seignelay, alors eveque d'Orleans, obeit a 1'ordre royal. Mais Philippe, au lieu de se mettre a la tele de son arraee, decide d'en confier le commandement au comte de Saint- Paul, son lieutenant: Manasses declare alors que, s'il doit le service militaire, c'est au roi seul et en personne, et il se retire avec ses gens.
Le roi irrite saisit les biens temporels de I'eveque. L'eveque frappe son diocese d'inlerdit.
Tout culte public est a 1'instant suspendu ; les cloches se taisent, les temples sont muets et deserts ; un silence de mort regne dans Orleans. Seules au milieu de ce deuil,
(1) In duabus ecclesiis Sancti Aniani et Sancti Germani, libere et absque alicujus contradictione et prcesentafcone, sicut hactenus, ita et deinceps liceat vobis substituere sacerdotes. Lxeat etiam vobis in parrochialibus vestris ecclesiis vacantibus, uti consuetum est, et ab antiquis hactenus temporibus observatum, ponere sacerdotes ad succursum, qui donee conveneritis in personas idoneas, quce institui debeant in eis, omnipotenti Deo famulentur. (Bulle de Lucius III en favour de 1'eglise Saint-Aignan, H83.) Invent., etc., Bibl. Imp., mss. 1194, etc.
(2) Charles de Guy de Pruned et de Gbristophe de Brilhac, eveques d'Orleans (23 aout 1411 et 14 mars 1510, avant Paques).
(3) RIGOROUS, De Gestis Philippi Augusti. (Recueil DUCHESNE, t. III.)
la fiere collegiale de Saint-Aignan et ses filles se declarent protegees par leurs privileges canoniques centre I'inlerdit episcopal; et dans notre chapelle comme dans 1'eglise-mere, le service divin est solennellement celebre, a haute voix, portes ouvertes, au son des cloches et des chants.
L'eveque, blesse dans les droits et la dignite de son siege, porte plainle au legal et au pape : le legal fuhnine 1'interdit centre la collegiale et les eglises qui relevant d'elle, excommunie le doyen, suspend le chapitre, el le condamne aux depens. Appel du chapilre au souverain Ponlife.
Innocenl III occupait alors la chaire de Saint-Pierre; il ecoula prudemment les uns et les autres, puis, avec une sage moderation, leva l'excommunication prononcee par le legal, ordonna que salisfaclion ful faile a 1'eveque, el quanl au fond meme du debal, declara que, tan I que durerail 1'interdit fulmine par Manasses, le service divin pourrait etre celebre dans la collegiale et les eglises reconnues pour ses membres, mais a voix basse, sans cloches, sans nul appareil et porles closes (1).
Peu apres, ces difficultes s'arrangerenl, meme enlre Manasses et le roi.
Tout en conservant, avec une sorte de respecl, son vieux nom patronymique, la chapelle Saint-Aignan changea plusieurs fois de vocable.
Nous 1'avons vue designee dans la bulle d'Alexandre III (1162), sous la denomination d'eglise Saint-Aignan-le- Vieux; elle i'est ainsi encore dans les bulles confirmalives des papes Lucius III, en 1183, et Innocent III, en 1207.
(1) Ex epistol. Innocentii III, PP., lib. I, ep. 190, etc.
Au'XlV c siecle, son vocable n'est plus le meme. Deux titres de Jean, eveque d'Orleans (1332-1335), lui donnent le nouveau nom de paroisse Saint-Vincent de la chapelle d'Orleans (parocchia Sancti Vincentii de capella Aurelianensi) (1).
Elle le portait encore en 1471. A celte date, une bulle de Sixle IV, du 5des ides de mars, premiere annee de son pontifical, declare que les gens laics qui sont hors le cloitre Saint-Aignan, en 1'etendue de la paroisse Saint-Vincent > autrement la chapelle de Saint-Aignan, sont de la juridiction spirituelle de la collegiale.
Elle parail meme 1'avoir conserve jusqu'apres les guerrcs religieuses de la seconde moitie du XVII e siecle.
A cette epoque, ainsi que nous le verrons plus tard, soil dans une pensee d'expiation des violences commises par les calvinistes centre les autels de la Mere du Sauveur, soit par tout autre motif qui nous echappe, la chapelle de Saint-Aignan sembla se vouer tout entiere a ce culle toujours cher aux habitants d'Orleans, En meme temps qu'elle devenait le siege d'une confrerie veneree, sous le nom de Notre-Dame-des-Joies, elle delaissait completement son nom historique pour la denomination nouvelle de Notre-Damedu-Chemin t qu'elle a gardee jusqu'a nos jours.
De 1569 a 1583, on lit encore dans les titres conserves aux archives : Notre-Dame-du-Chemin , alias la chapelle Saint-Aignan. Puis le norn de chapelle Saint-Aignan disparait, dans les documents ulterieurs, et celui de Notre- Dame-du-Chemin prevaut seul, jusqu'a la suppression de la paroisse, en 1791 (2).
(1) HUBERT, Antiquites etc., Preuves, p. 125 et 127.
(2) Archives departementales, serie G. Fonds de la fabrique et de la cure de Notre-Dame-du-Chemin.
. Les modifications successives apportees au monument proprement dil furent moins frequentes et moins absolues que celles de son vocable. Je vais essay er de suivre et de con slater les changements effectues, a de longs intervalles, dans cette antique construction carlovingienne, depuis sa fondation, en 854, jusqu'a nos jours.
D'apres ce que nous savons de 1' architecture du IX e siecle, la chapelle Saint-Aignan devait, selon toute apparence, se composer, a 1'origine, d'une nef unique, au plan quadrilateral, eclairee de rares et etroites fenetres, terminee au couchanl par un pignon droit, au levant par un mur semblable, peut-etre par une abside demi-circulaire, le tout exterieurement appuye de quelques maigres contreforts.
. Le nom d'eglise de Saint-Aignan-le-Vieux qu'elle recut, ainsi que nous 1'avons vu plus haut, au XII e siecle, auparavant peut-etre, et qu'elle conserva jusque par dela le XIII e , revele clairement que la construction primitive se mainlint jusqu'a cette epoque.
Ce nom tfeglise Saint-Aignan-le-Vieux n' avail evidemment d'autre sens que de .faire contraste avec la collegiale. de Saint-Aignan plus recemment reconstruite.
La collegiale, en eflfet, incendiee et renversee par les Normands en 865, reedifiee peu d'annees apres par Charles-le-Chauve, vers 1' epoque de la construction de la chapelle (1), detruite de nouveau par le terrible incendie de 898, etait restee en cet etat jusqu'a sa magnifique restauration par le roi Robert, et sa consecration par 1'eveque Odolric, en 1029, au temoignage d'Helgaud (2).
La cbapelle batie vers 854 etait done reellement, aux
(1) HUBERT, Antiquites, p. 28.
(2) HELGAUO, Floria. vita Roberti Regis,
XI e et XIII e siecles, 1'eglise vieille de Saint-A-ignan, comparativement a la collegiale.
Et, pour le dire en passant, ce nom d'eglise Saint-Aignan-le-Vieux permettrait peut-etre de supposer (contrairement a 1'opinion non justifiee d'Hubert) (1) que dans cet antique sanctuaire furent deposees les reliques de Saint-Aignan, et 1'oftice divin celebre, pendant les travaux de reconstruction du XI C siecle.
Tout semble done indiquer que la construction d'Agius demeura debout, jusqu'au jour oil, dans un admirable elan de patriotisme, les Orleanais, au debut du siege de 1428, firent de leurs habitations, de leurs monasteres et de leurs eglises, I'heroi'que sacrifice dont 1'bistoire a conserve le souvenir.
Le nom de la chapelle Saint-Aignan est inscrit en celte belle page de nos annales dont, apres quatre cents ans ecoules, les habitants d'Orleans ont encore droit de s'enorgueillir :
Mirent telle diligence, les gens de guerre et citoyens
d'Orleans, qu'ils bruslerent et abbatirent, dedans la fin de ce mesrne mois de novembre [1428], plusieurs eglises qui estaierit es forsbourgs d'entour leur cite : comme 1'eglise de Sainct-Aignan, patron d'Orleans, et aussi le cloistre d'icelle eglise qui
estoit moult beau a voir; 1'eglise Sainct- Michel, etc Et oultre
plus bruslerent et demolirent tous les forsbourgs d'entour leur
cite qu'on t^noit que c'estoient les plus beaux forsbourgs de
ce royaurne. Mais, ce nonobstant, les abattirent et bruslerent et ce par le vouloir et ayde des citoyens d'Orleans, afin que les Anglois ne s'y peussent loger
Et le mercredi vingt-neuvieme jour d'iceluy mois de
decembre, furent bruslees et abbatues plusieurs autres eglises et maisons qui estoient encore demourees aupres d'Orleans,
(1) HUBERT, Antiquites, p. 29.
comme Sainct-Euverte, la chapelle JSainct-Aignan, Sainct-
Vincent-aux-Vignes, etc afin que les Anglois ne se pussent
la loger, retraire et fortifier centre la cite (1)
II est toutefois peu vraisemblable que celte destruction douloureuse, et faite a la hate, ait ete absolue. On dut se borner a ce qui etait necessaire pour empecher 1'ennemi de se loger, retraire et fortifier dans 1'eglise, c'esla-dire a la demolition des charpentes et d'une partie des murs. G'est ci qui, du reste, ressortira plus clairement, ci-apres, des travaux de reslauration occasionnes, en 1617, par les devastations des protestants.
Dix ans apres la levee du siege, Charles VII, par letlrespalentes de 1439, accordant au chapitre un droil sur les gabelles, pour aider a la reconstruction de I'eglise Saint- Aignan; les chanoines appliquerent sans doute une partie de ces subsides a la reedification de leur chapelle; et ce serait alors qu'auraienl ele construits le bas-cote du midi et les elroites chapelles du nord et que la nef principale aurait ete couronnee, au levant, de 1'abside a pans coupes qui subsiste encore aujourd'hui.
Les caracteres architectoniques de Nolre-Dame-du-Cherain, le plan polygonal du sanctuaire, la forme octogone des piliers, 1'elevalion des voutes, le galbe des baies de fenetres, offrent, malgre 1' extreme simplicite de 1'ensemble et des details dans cet edifice, une analogie si marquee avec le style de la noble collegiale de Charles VII et de Louis XI, qu'il est impossible d'y meconnaitre la meme epoque et presque la meme main.
La nouvelle enceinte d'Orleans, achevee par Louis XI vers 14-80, enferma la chapelle Saint-Aignan dans I'interieur
(1) Histoire et discours au vray du siege d'Orleans.
de la ville, en prelevant quelques portions de son cimetiere, pour la construction des murs et du chemin de ronde.
Tous ces travaux de reedification etaient certainement termines en 1511, car le 14 mars de cetle annee, Christophe de Brilhac, eveque d'Orleans, apres avoir beni et reconcilie le cimetiere, profane par effusion de sang, fit, dans la chapelle meme, une ordination de jeunes tonsures et de clercs des ordres mineurs, sous toutes reserves, d'ailleurs, des droits el immunites du chapilre (1).
Ces importantes constructions, achevees versles dernieres annees du XV e siecle, ne furent pas de longue duree. Le 21 avril 1562, les calvinistes, commandes par lecomtede La Rochefoucault, beau-frere du prince de Gond6, s' etaient rendus maitres d'Orleans; ils ne tarderent pas a faire subir a la pluparl des eglises, et particulierement a la chapelle Saint-Aignan, les plus affreuses devastations. Ils ne la ruinerent pas completement, mais la saccagerent d'abord ; puis, comme plus tard a la cathedrale, ils saperent, par la base, les piliers qui portaient les arcades interieures et separaient les deux nefs. Ces piliers, en s'ecroulant, entrainerent dans leur chute la couverture, la charpente et quelques fragments des murailles du dehors.
Le retablissement de la paix ne put, de longtemps, cicatriser tant et de si graves blessures.
La reparation de ces desastres etait une lourde charge pour une paroisse pauvre et peu peuplee; aussi ce triste etat de ruines subsista-t-il jusqu'en 1617.
Enfin, aux termes d'un acte date de cette annee et conserve aux archives du Loiret (2) :
(1) Charte de Christ, de Brilhac, eveque d'Orleans (24 mars 1510, avant Paques).
(2) Archives du Loiret, serie G, fabrique de Notre-Dame-du-Chemin.
Les habitans de la paroisse N. D. du Chemin, d'Orleans, ayant resolu, en assemblee general e legitimement faite d'iceulx habitans, issue de la grande messe parrochiale, de faire proceder a la reedification de ladite eglise, ruynee par les guerres passees, et dont ils sont paroissiens :
Le 14 mai 1617, par devant Francoys Beauharnois, seigneur de la Grillere, lieutenant-general au bailliage d'Orleans, les gagiers de ladite eglise ont fait avec Guillaume Besnier, maitre macon tailleur de pierre, un traile d'apres lequel ce dernier s'oblige, envers lesdits gagiers et habitants, moyennant une somme de 3,500 liv. tournois, a faire les travaux portes au devis, et a les rendre parfaits et sous bonne visitation, le jour et fete de saint Michel prochain venant.
Ce traite et le devis ci-annexe fournissent de precieux details, non seulement pour apprecier la nature et 1'etendue des dommages, mais pour faire reconnaitre ce qu'etait 1' eglise avant ces devastations, quels Iravaux y ont ete fails, et quelles portions appartiennent aux diversesepoques, dans ce que nous voyons aujourd'hui. J'en extrais les parties essentielles. J'essaierai ensuite d'en faire ressortir les consequences,
Maconnerie. 1 Au pan de la nef qui est du cote du midi, faire quatre piliers en pierre dure de Saint-Fiacre, en forme d'octogone, qui auront 2 pieds 1/2 de diametre, lesquels auront, par la base, une plinthe de la hauteur d'un pied, compris un filet, et faire une iraposte dessus, laquelle sera pres 1'araze du has des arcades, qui seront a trois pan?, lesquelles seront au nombre de cinq, et poser lesdits piliers sur les vieils fondements, qui seront eleves hors de terre de 9 pieds de hauteur, compris 1'imposte, et lesdites arcades faire en leur plein cintre, et par dessus icelles elever la muraille, de pareille hauteur que celle de la rue.
2 Faire dans ledit pan du cote de la rue, au- dessus du portail, une bauge de maconnerie de la longueur de 2 toises 1/2, et 1'elever de la hauteur des entablements. Gomme aussi relever
de pierres de taille les deux contre-piliers du coing de ladite 6glise, de pareille hauteur et facon que les anciens. Ensemble reparer les autres qui sont dans ledit pan et dans la croupe a la liauteur des entablements.
3 Item, abattre le pignon de ladite nef, qui est fort caduc et ri 'est fait que de pierre et terre, et le reediffier a neuf, de pierre, chaux et sable, en 1'epaisseur de deux pieds par has, et la reduire a 20 pouces a la hauteur des pans. Faire dans ledit pignon un portail de ladite pierre Saint-Fiacre de 7 pieds sur 10 pieds de hauteur, et au-dessus d'icelui faire une vitre, de pierre de bourray, de 8 pieds sur 12 pieds de hauteur.
4 Item, faire le pan des murailles de 1'aile, sur les vieils fondements, de 1'epaisseur et longueur qu'il est a present, et sur la hauteur de 3 toises ou environ
5 Item, carreler a neuf ladite aile et faire les marches et
seuil des portes, etc.
Charpenterie. Les charpentes de la nef principale, de la croupe, au-dessus du maitre autel, de la basse aile du cote du cimetiere, et de la croupe en appends de cette basse aile, doivent, d'apres le devis, etre entierement .abattues et retaillees (1).
Item, faire un clocher dont la lanterne sera carree, qui
aura de largeur 5 pieds, et de hauteur 6 pieds. "
Item, faire une plate-forme sur laquelle la pyramide sera assembled.
(1) M. Vergnaud-Romagnesi, dans la note par lui communiquee a la Socjete des antiquaires de France (t. XXIX, p. 318 des Memoires de la Societe), s'exprime ainsi : Vers 1605, on ajouta a la chapelle Saint-Aignan une large nef, au sud, aux depens du cimetiere, en 1'erigeant enparoisse, qui prit ensuite la denomination de Notre-Dame-du- Ghemin,
M. Vergnaud-Romagnesi commet involontairement une double erreur : 1 la basse nef du midi, du c6te du cimetiere, n'a pas 6te construite vers 1605, puisqu'elle existait deja avant la devastation des protestants en 1562, ainsi qu'il resulte clairement du devis des travaux de restauration; elle fut tres-probablement balie lors de la reedificalion de 1'eglise, apres la lev^e du siege de 1428. 2<> Ce n'est pas
Item, faire la pyramide a huit pans, qui aura de hauteur d'aiguille 2 toises, depuis la plate-forme jusqu'a 1'about des chevrons.
Item, couvrir la charpente ci-dessus, le clocher et la lanterne, d'ardoises, et oter la vieille luile qui est dessus.
Item, mettre deux croix de fer, une sur la croupe, et 1'autre sur le clocher, qui auront de hauteur, celle de la croupe 9 pieds, et celle du clocher 2 toises, compris les branches, avec une girouetle sur la croupe et un coq d'airain sur le clocher, avecune chappe de plomb, un vase et un chapiteau, etc., etc.
Ces depenses etaient considerables pour Pepoque et surtout pour une faible paroisse. Pour y subvenir, honorables hommes, etc., gagiers de 1'eglise, ayant charge des habitants, creerent et constituerent diverses rentes.
Le 18 juillet 1617, arret du conseil qui autorise 1'assiette et imposition de 3,500 liv., necessities par ces travaux, sur les raananls et habitants de la paroisse de Notre-Dame-du- Chemin, a savoir : deux tiers surles proprielaires de maisons et heritages, et un tiers sur les locataires et fermiers.
Le meme jour, lettres-patentes du roi, lesquelles preserivent 1' execution de i'arret du conseil, et mandent aux tresoriers de France du bureau d'Orleans de faire reparlir les 3,500 liv. sur les manants et habitants de ladite paroisse, etc., etc.
non plus en 1605 que la chapelle a ete erigee en eglise paroissiale, puisqu'elle etail deja qualifiee de ce litre daus la bulle de 1162, puis dans celles de 1183 et 1207, et dans les chartes episcopales
de 1335 et 1510 (Ecclesia parrochial's et curata.) De plus, dans
les litres Ires-nombreux des biens dependant du chapilre de Saint- Aignan, aux clos des Arenes, du Roi, du Pelil-Mont, etc. (baux, declaralions d'hypotheques, elc.), depuis 1354 jusqu'en 1790, ces biens sont toujours dils situes en la paroisse de la Chapelle-Saint-Aignan, et depuis 1580, en la paroisse de Notre-Dame-du-Cliemin, alias la Chapelle-Saint-Aignan .
Le 9 aout 4617, mandement des Iresoriers de France, du bureau des finances d'Orleans, pour 1'assiette et perception de ladite contribution, etc., etc.
Ainsi furent fails et payes les Iravaux de grosse ceuvre. Quelques annees apres, les reslauralions interieures s'acheverent par des dons volontaires.
15 Janvier 4623. Adjudication de la reconstruction du maitre-autel en pierre et marbre, a un maitre tailleur de pierre d'Orleans, au prix de 350 liv.
20 avril 4648. Adjudication de la construction des voutes interieures de la grande nef, arcs-doubleaux el lambris en bois sec et de bonne qualite; corbeaux en pierre d'Apremont pour porter les arcs-doubleaux; peinlure a 1'huile de loule ladile voule, ainsi cornme celle des basses ailes de 1'eglise des peres Jesuites d'Orleans. Ces travaux, ache, ves en 1650, furent acquittes par les dons des habitants.
48 juillet 4659. Construction des arcs-doubleaux et lambris en bois de la voule de 1'aile, au prix de 150 liv.
II nous faut maintenant reprendre le traite el devis du mars 1617, el recueillir les precieux elements qu'il nous offre, pour restituer noire vieux monumenl dans ses phases successives.
On a sans doute remarque que toutes les constructions de 1617 sont faites stir les vieils fondements ; les mursreleve"s a la hauteur des entablements et du mitr de la rue non detruil; les conlre-piliers exterieurs, de pareille hauteur el facon que les anciens.
La restauration de 1617 s'est done bornee a relever sur leurs anciennes fondations, et dans leurs formes et dimensions anterieures, les piliers el arcades de 1'interieur, et le pan exterieur de I'aile du midi. Elle a retabli, a la hauteur
des entablements non demolis, les parties endommagees, ulilisant avec soin toutes les portions subsislantes. Elle a relaille les charpentes en leur facon primitive, et dans un double sentiment d'economie et de respect, nous a conserve et transmis, dans son exacte physionomie, 1'oeuvre du XV e siecle.
On aura, cerlainement aussi, remarque cette clause singuliere du devis :
a 3 Hem, abattre le pignon de ladite grand e nef, qui est fort caduc et n'est fait que de pierres et de terre, et le reedifier a neuf de pierres, chaux et sable, en 1'epaisseur de deux pieds par bas, etc., etc.
Pourquoi ce pignon occidental, une des parties essentielles de 1'eglise, dans lequel ouvrait la porte principale, esl-il bati d'un facon si rustique, en terre et pierres, tandis que toutes les autres portions du XV e siecle, parvenues jusqu'a nous, le mur du nord, le sanctuaire, etc., ont ele conslruites en chaux et sable, avec le soin et la solidite qui caraclerisent 1'arcbitecture de cette epoque? II est de regie, dans 1'art de batir, que lous les murs de pourtour d'un edifice soient edifies simultanement, en rneme maniere et en materiaux de meme sorte.
Pour s'expliquer cette apparente anomalie, il faut remonter d'un siecle en arriere.
Nous avons vu plus haul que le monument du IX 6 siecle, sous le nom significatif de Saint-Aignan le Vieux, avait subsiste jusqu'a 1'epoque du siege de 1428; duree de cinq siecles et demi, qui n'a rien assurement d'insolite,
Les glorieuses et volontaires mutilitations de 14-28, bien qu'inspirees par des sentiments bien aulres que les violences de 1562, ne durent pas toutefois en differer beaucoup dans les resultats. Le but n'etait pas de faire dis-
paraitre un edifice, mais d'empecher les Anglois de s'y loger et retraire. Les charpentes durent done elre incendiees ou emportees : le mur du nord qui cotoyaitla grande route et pouvait favoriser des embuscades fut probablement deraoli, au moins en partie. Le pan du midi et le pignon du levant, conserves ou noil en 1428, disparurent plus tard, lors de la reedification qui suivit la levee du siege : le premier, pour asseoir sur ses fondations les arcades qui raettaient en communication 1'ancienne chapelle, devenue nef principale, avec 1'aile nouvellement construite au midi; el le pignon oriental pour faire place a 1'abside, a pans coupes, dont on allait couronner la grande nef.
Du monument construit par Agius il ne resta done, an XV C siecle, que les libages inferieurs des trois murs, sur lesquels s'eleverent les constructions nouvelles ; plus le pignon occidental en son entier, lequel, situe a Tangle de la grande route et de I'antique rue de la Vallee de la Chapelle-Saint-Aignan, conserve par les Orleanais, soit parce qu'il ne leur paraissait pas offrir de danger pour la ville assiegee, soit par respect peut-etre pour les sculptures et ornements qui d' ordinaire decoraient la principale entree des edifices religieux, protege d'ailleurs par son epaisseur et ses deux contreforts exterieurs, demeura debout, malgre 1'imperfection de ses maleriaux, jusqu'au XVH e siecle.
11 ne faut pas oublier d'ailleurs que les Anglais rie purent jamais parvenir aux ruines du faubourg Saint-Aignan, et encore moins s'y loger : cle ce cote de la ville, ils ne depasserent pas le prieure de Saint-Loup.
Les edifices mutiles par les Orleanais resterent done dans 1'etat ou ils les avaient mis eux-memes.
Lors des reedifieations qui suivirenl la levee du siege, les habitants d'Orleans, epuises de pertes et de patriotiques
sacrifices, durent s'empresser d'utiliser les portions qui subsistaient encore, comme on le fit un siecle et demi apres, a la suite des desastres des guerres religieuses.
Si ce pignon occidental n'etait pas un reste du monument d'Agius, conserve par les assieges en 14-28, puis compris dans les reconstructions nouvelles, on ne saurait s'expliquer, je le repete, pourquoi cette partie essentielle de 1'eglise eut ete conslruite en terre et moellons, tandis que toutes les autres etaient baties en chaux et sable a la meme epoque.
Ge detail nous revele, en meme temps, que 1'edifice du XI e siecle fut eleve, dans Torigine, avec 1' extreme simplicite, assez habituelle aux monuments deces temps lointains.
II nous est maintenant loisible, a 1'aide de ces rigoureuses inductions, de reconstituer, au moins par la pensee, sur ses assises inferieures existantes encore aujourd'hui, la chapelle funeraire fondee par notre diplome, avec ses quatre murs droits, perces, a hauteur, d'etroites et rares ouvertures couronnees d'archivoltes plein cintre, a claveaux reguliers; sa porte basse et massive, ses piliers buttants au dehors, et ses dimensions interieures de 6 m 50 de large sur 18 a 20 metres de longueur, indiquees par la grande nef acluelle.
Le XV e siecle, en relevant ce monument sur ses antiques fondations et conservant les portions subsistanles, 1'accrut, comme nous venons de le voir, d'un collateral au midi, et le couronna d'un nouveau sanctuaire.
La Renaissance y ajouta les sculptures de la porte septenlrionale, caracterisees par leurs attributs symboliques.
Le XVlI e siecle, a son lour, utilisant aussi ce qui restait des constructions anterieures, remplaca le pignon occi-
dental, devenu caduc, par celui qui existe encore aujourd'hui, avec saporte plein cintre et sa verrieresuperieure; orna les deux nefs de voutes, en bois, decorees de peintures polychromes; surmonta 1'edilice du clocher decrit au devis, lequel, faute d'entretien, devenu caduc a son tour, a ete demoli depuis pen d'annees.
En son etat actuel, et malgre les graves mutilations qu'elle a subies, 1'eglise Notre-Dame-du-Ghemin conserve encore, dans ses principaux details et ses constructions de differents ages, superposees ou ajoutees 1'une a 1'autre, son caractere distinctif d'extreme simplieite, rebaussee par I'liarmonie de 1'ensemble : au nord, les restes sculptes des pieds-droits de sa porte laterale; au couchant, les ouvertures decrites par le devis, aujourd'hui murees, ainsi que les contre-piliers restaures alors ; au levant, son abside a pans coupes appuyee de contreforts a demi demolis; au pourtour, ses murs en moellons, eleves sur un soubassement en pierres de grand appareil, et perces de fenetres d'un galbe elegant, ornees de quelques moulures aux aretes.
A 1'interieur, sa nef principale (ancienne chapelle d'Agius), de 6 m 50 de largeur sur 22 metres environ de longueur, y compris 1'abside, est accolee au midi d'un bas cote de 5 m 50 de largeur, et au nord d'une serie de chapelles pen elevees, d'un metre seulement de profondeur, ouvrant chacune sur la grande nef par une arcade surbaissee, et communiquant entre elles par d'etroites ouvertures.
Les voutes des nefs, a nervures croisees d'ogives, sont encore decorees de leurs rinceaux peints a 1'huile : les nervures, ainsi que les arcs doubieaux, retombent au nord
et au levant sur des faisceaux de filets prismatiques qui s'elancent d'un jet jusqu'au haut des murs ; au midi et dans 1'aile , sur des consoles en pierre d'Apremont, formees de deux plinthes superposees , terminees par un cul-de-lampe a la par tie inferieure.
Cinq arcades, appuyees sur quatre piliers octogones, a base quadrangulaire, ornes, au sommet, d'un simple filet, separent les deux nefs. Elles sont, comme le prescrivait le devis, a plein cintre et a larges pans coupes, correspondant aux faces des supports.
Ces piliers octogones offrent de remarquables analogies avec ceux qui separent aussi les deux nefs du precieux monument d'Orleans, connu sous le nom de salle des Theses de rUniversite (1).
Deux inscriptions funeraires gravees sur pierre, 1'une de 1573, 1'autre de 1637, depourvues d'ailleurs d'interet historique, etaient attachees aux murs. La plus ancienne a disparu depuis quelques annees.
Le dessin ci-annexe, dii au fidele et habile crayon de M. Pensee, fera mieux comprendre les observations et details qui precedent, sur Pensemble du monument, et sur les constructions d'epoques diverses dont il se compose (2).
(1) Architecture civile, etc., an moyen age, par VERDIER et CATTOIS, t. II, 1857.
(2) Voir la planche.
FIGURE Iro. ABCD, pourtour de 1' ancienne chapelle Saint-Aignan, construclion du IX e siecle, reduite aujourd'hui a 1'etat de substructions.
AD, pan du nord, bati sur les fondalions du IXe siecle, et contenant dans ses assises inferieures quelques restes de cette epoque.
AB, pignon du levant, supprime au XVe siecle, pour faire place a Tabside, a pans coupes.
BC, pan du midi, rase au niveau du sol, pour asseoir les piliers des arcades, separatives de la nef collaterale construite vers le XVe siecle.
DC, pignon occidental, dans lequel ouvre la porte principale, cons-
Peu cle choses me restent maintenant a dire de 1'ancienne chapelle Saint-Aignan, depuis que, sous le nom de Notre-Dame-du-Gbemin , elle parut entrer dans une phase nouvelle.
Elle continua de rester attachee, par un lien filial, a 1'illustre collegiale qu'elle se glorifiait de nommer sa mere.
Sa circonscription s'elendait, partie a 1'interieur de la ville, partie au dehors, jusqu'au pied de 1'eglise Saint- Marc et de 1'abbaye de Saint-Loup, sur le riche territoire ou 1'eglise Saint-Aignan possedait de nombreux domaines, aux clos des Arenes, du Roi, de 1'Eveque, de 1'Orbette et du Petit-Mont (1).
truit au IXe siecle, en pierres et lerre, non demoli a 1'epoque du siege, conserve dans les reconstructions du XVe siecle, devenu caduc en 1617, et remplace alors par le pignon actuellement existant.
BCEF, nef collaterale, edifiee vers le X\ 7 e sieele, au midi de 1'ancienne chapelle Saint-Aignan.
AHB, abside a pans coupes, sur plan semi-octogone, construction du XVc siecle.
ADLM, serie de chapelles de 1 metre de profondeur, ouvrant chacune sur la grande nef par une an ade surbaissee, et communiquant entre elles par d'etroites ouvertures.
P, porte laterals nord, ornee de sculptures de la renaissance.
Z, Z, Z, Z, quatre piliers octogones, sur lesquels s'appuient les cinq arcades plein cintre separatives des deux nefs.
XXXX, faisceaux de filets prismatiques, recevant au midi et au levant la retombee des arcs doubleaux et des nervures des voutes.
YYYY, consoles supportant ces arcs doubleaux et nervures, au-dessus des piliers octogones et dans la basse nef.
FIGURE 2. Forme des consoles.
FIGURE 3. Plan des piliers octogones.
FIGURE 4. Vue de 1'eglise Notre-Dame-du-Chemin, dans son etat actuel.
(1) Archives du Loiret, serie G, fonds du chapitre de Saint- Aignau d'Orleans.
Elle demeura toujours pauvre. Des inventaires des XVII e et XVIII 6 siecles, conserves en nos archives departemenlales (1), constatent un mobilierpeu somptueux, des croix et flambeaux de cuivre, des vases d'etain, quelques tapisseries antiques, etc.
Son dernier cure, le respectable abbe Corbin, mort en 1842, vicaire general et cure de la cathedrals; rendant compte, en novembre 1785, a son eveque, de la situation de sa paroisse, en revelait 1'etat par ces mots significatifs : Je ne fais chaque annee que vingt a vingt-cinq grands enterremenls, par la raison que tous rnes paroissiens etant pauvres, beaucoup d'entre eux vont mourir a 1'Hotel-Dieu... (2).
Dans cette condition modeste, cette petite paroisse sut toutefois fonder et maintenir d'admirables institutions.
Des 1'annee 1711, son cure, M. Ythier Doulceron, leguait 2,100 liv. pour creer une ecole de charile ou seraient recus, gratuitement et sans exception, tous les jeunes garcons de la paroisse. Son neveu, M. Aignan Adeneau, cure a son tour, completait, en 1742, cette fondation. De charitables dames (3) lui apportaient des dispositions d'une touchante delicatesse et des dons d'une veritable munificence. On distribuait des livres aux enfants, du chanvre a filer aux meres; on donnait des metiers aux jeunes filles, de 1'instruction, des soins, de 1'appui a lous (4).
Ces belles et populaires institutions ne purent preserver Nolre-Dame-du-Chemin de la suppression qui, a la fin du
(1) Archives du Loiret, serie G, fonds de la fabrique et de la cure de Notre-Dame-du-Chemin.
(2) Archives du Loiret, ibid.
(3) MUe Perlhuis, en 1733; Me de Menou, en 1780.
(4) Archives du Loiret, serie G, fonds de la fabrique et de la cure de Notre-Dame-du-Chemin J'ai rencontre avec bonheur, parmi les
siecle dernier, atteignit tant d'autres etablissements ecclesiastiques en notre ville.
Peu de temps apres, la vieille chapelle etait vendue nationalementen!791, adjugee avilprix, et devenait ce que nous la voyons aujourd'hui....
Les monuments et les faits, auxquels j'ai consacre ces etudes, ont subi la loi fatale qui precipite toutes choses humaines vers la mine et 1'oubli. L'eveque qui souscrivit notre diplome, et qui deux fois sauva sa ville episcopate, n'a pas, parmi nous, une pierre ou soit inscrit son nom. La puissante collegiale, si fiere de relever immediatement du Saint-Siege, et de compter tout une lignee de rois parmi ses abbes, a disparu pour tou jours ; et sa Royale eglise, appauvrie et mutilee, n'est plus aujourd'hui qu'une modeste paroisse. L'antique chapelle qu'elle avait fondee et qu'elle aimait a nommer sa fille, deserte et profanee, est abandonnee aux travaux les plus vulgaires. Par un bizarre jeu du sort, le monument le plus fragile, la feuille ou furent consignees, il y a mille ans, ces religieuses fondations, a seule survecu a tous les autres; encore faut-il dire que, sortie de ses asiles prolecteurs, elle est, elle
personnes dont le souvenir se rattache a ces pieux etablisseraents, un nom qui m'est cher, celui de M. de Cuve, et le nom venere de notre immortel jurisconsulle, Robert- Joseph Polhier.
aussi, exposes a plus d'un peril. J'ai interroge avec amour ces vieux et venerables restes, et pourquoi n'ajouterais-je pas, avant de finir, qu'il est bon peut-etre et salutaire, a ce temps present qu'entraine un courant si rapide, de s'incliner parfois avec respect sur les debris du passe? Heureux, si mes patientes recherches onl pu restituer quelque honneur a des souvenirs a demi-effaces par les siecles; eL de ces voix affaiblies, qui peut-elre vont bientot s'eteindre, obtenir un dernier echo.
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